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La citoyenneté est…

au cœur de notre campagne 2016. C’est donc la thématique abordée dans 
ce Cahier. On parle beaucoup de citoyenneté aujourd’hui avec chaque 
fois de nouvelles propositions ou idées pour renforcer/créer/améliorer/
entretenir cette citoyenneté qui ferait de plus en plus défaut dans notre 
société. Mais avant de réinventer la roue, regardons ce qui existe déjà. 
 
La PFV le réaffirme : le volontariat est un incroyable vecteur de citoyen-
neté. La plupart du temps, on observe les services rendus par les volon-
taires mais, pour une fois, regardons d’un peu plus près les individus qui se 
trouvent derrière. Ils ne se considèrent pas comme de grands révolution-
naires, et pourtant, chacun à leur façon, en changeant leur vision sur les 
choses qui les entourent grâce notamment à leur volontariat, contribue à 
faire évoluer les mentalités.
 
Vous découvrirez au fil des pages comment se manifeste cette citoyen-
neté parfois au travers de gestes tout simples.
 
Nous en sommes persuadés, un changement 
sociétal passe par les volontaires.

Cette version est…

	 + logique : le nom évolue légèrement 
pour devenir « Les Cahiers du Volontariat  »
	 + numérique : avec l’envie de faire un 
magazine agréable à lire en ligne (les membres 
de la Plateforme ont toutefois accès à une ver-
sion facilement imprimable)
	 + dynamique : les hyperliens sont cli-
quables, les bibliographies maniables 
	 + pédagogique : une rubrique «   Et 
vous ? » permet aux organisations qui le sou-
haitent de s’approprier le thème qui est au 
cœur des Cahiers pour en débattre en interne
	 + pratique : cette publication vient en 
soutien à la campagne annuelle, c’est un véri-
table support à la réflexion
	 + graphique : la nouvelle 
identité visuelle de la PFV est appli-
quée, plus moderne et plus structurée 
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38Emmeline Orban
Secrétaire générale de la 
Plateforme francophone 

du Volontariat.

Cette année est celle du « renouvellement » pour la PFV. Depuis janvier, nous avons eu l’occasion de vous présenter un nou-
veau logo, un nouveau site internet, une nouvelle secrétaire générale… Il n’y avait pas de raison de s’arrêter en si bon chemin ! 
La publication annuelle de la Plateforme n’a pas fait exception. Voici donc une version « revue et corrigée  » des Cahiers.

Édito

http://www.levolontariat.be/nouveautes
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Essaye un peu 

pour VOIR 

Les volontaires témoignent :  
leur bénévolat change leur vision 
de la société, il les rend plus 
ouverts, plus conscients de cer-
taines réalités. Il les pousse à agir 
pour dénoncer et résoudre des 
problèmes. Le bénévolat est un 
formidable moyen de jouer au 
quotidien son rôle de citoyen. 

Cette année, pour sa campagne, 
la Plateforme francophone du 
Volontariat invite donc chacun à  
« essayer un peu pour VOIR »… 

Découvrez la campagne sur notre 
site www.levolontariat.be et 
suivez-la également sur notre 
page Facebook.
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Instantané

http://www.levolontariat.be
https://www.facebook.com/levolontariat


En guise de 
préambule

La citoyenneté a le vent 

en poupe 

Le terme citoyenneté provient du latin civitas, qui signifie 
droit de cité, droit d’un habitant d’un pays. Mais l’origine 
du concept remonte à la Grèce antique et à la création de 
la cité. L’idée émerge alors que les hommes ont la capacité 
d’organiser leur propre vie en parvenant par le débat et la 
décision collective à un accord réfléchi.

Civique ou citoyen ?
 
Les deux adjectifs coexistent dans la langue française.  
Selon l’usage, là où une attitude civique consisterait à  
remplir ses devoirs de citoyen, une démarche citoyenne 
traduirait plutôt une volonté d’intégrer à ses actes des  
considérations éthiques et solidaires plus affirmées.
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Actuellement, la citoyenneté est l’objet de 
constantes attentions : un cours de citoyenneté 
voit le jour, le service civil citoyen est en 
débat, les associations veulent former des 
citoyens critiques et engagés, des entreprises 
« citoyennes » font leur apparition… et les 
propositions politiques pour réactiver la 
citoyenneté abondent. Jetons un œil dès lors sur 
le sens originel de ce concept et les significations 
qu’il véhicule aujourd’hui.

La citoyenneté est « l’institution » qui régule les relations 
entre les membres d’une communauté et le gouvernement. 
Elle confère à ses membres un statut juridique comprenant 
des droits et des obligations. Ceux-ci doivent permettre une 
participation active des membres à la vie publique et politique. 
Ils jouissent pour cela d’une égalité formelle. 

La citoyenneté repose sur trois types de droits:
 
- LES DROITS CIVILS et les libertés fondamen-
tales (liberté d’expression, égalité face à la jus-
tice…) 

- LES DROITS POLITIQUES (droit de vote, 
d’éligibilité, de pétition, d’accéder à certaines 
fonctions…) 

- LES DROITS ÉCONOMIQUES ET SOCIAUX  
(santé, protection contre le chômage, logement…) 

Ces droits s’accompagnent de devoirs tels qu’être 
juré, payer des impôts, respecter les lois… 

Le sexe, l’âge, la nationalité, une condamnation 
ou encore le domicile peuvent affecter la 
jouissance des droits liés à la citoyenneté, à des 
degrés divers selon les époques et les pays. 
En Belgique, les femmes n’ont par exemple 
acquis des droits de vote et d’éligibilité 
identiques aux hommes qu’en 1948. 

Si souvent la citoyenneté est rattachée à 
une communauté nationale, elle n’y est plus 
limitée comme en attestent les notions de 
citoyenneté européenne ou de citoyenneté 
du monde par exemple. Elle est donc 
aussi l’expression d’une identité, d’une 
appartenance à une communauté.	 →

CÔTÉ PILE :  
DES DROITS ET DES DEVOIRS



La citoyenneté désigne aussi les pratiques qui 
permettent aux citoyens de prendre part à 
la vie publique et politique. La citoyenneté 
d’un individu se traduit en différents rôles sociaux 
(électeur, militant, volontaire…) qui lui permettent 
d’opérer des choix relatifs aux affaires publiques. 

Elle peut même faire référence à une qualité 
morale : celle de se soucier de l’intérêt général  
(« initiative citoyenne ») ou d’un enjeu défini  
(« citoyenneté écologique »). La notion de « bon 
citoyen » est implicite. Il est courant de voir le terme 
citoyenneté associé à des adjectifs : responsable, 
active, critique… Mais qualifier la citoyenneté peut 
interpeller : si les membres d’une communauté 
sont égaux, ces qualificatifs n’induisent-ils 
pas de nouvelles gradations entre ceux-ci ? Et 
de nouveaux questionnements, par exemple 
comment définir une citoyenneté responsable ?  

Un pas est malheureusement de plus en plus souvent 
franchi : au nom d’une citoyenneté à activer, des mesures 
sont prises pour lutter contre cette figure de « citoyen 
passif ». Ainsi, l’équilibre entre les droits et les devoirs liés 
à la citoyenneté est constamment questionné. Le travail 
est-il un droit ou un devoir moral du citoyen ? Servir la 
communauté par un geste gratuit, est-ce l’expression 
de nos libertés d’association et d’expression ou est-ce 
une des conditions à satisfaire pour jouir de nos droits 
sociaux  ?
 
La citoyenneté est bel et bien une notion complexe, en 
constante évolution, à laquelle nous recourons tous sans 
pour autant lui attribuer la même signification.  
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CÔTÉ FACE : 
LA DÉMARCHE CITOYENNE

NAITRE CITOYEN…  
ET LE DEVENIR 

démocratique » : des  dispositions intériorisées par les 
individus susceptibles de se traduire dans des pratiques 
conformes aux principes et procédures démocratiques. 
La participation citoyenne nécessite à tout le moins 
un apprentissage. Les associations, et l’école aussi, 
peuvent être le lieu de l’expérimentation démocratique  : 
influencer les décisions dans un environnement ouvert 
et sécurisé pour le débat, proposer des changements 
et avoir la possibilité de mesurer l’impact de son action.  

La participation dépend aussi des ressources de 
l’individu   : cognitives, relationnelles… et de la 
perception qu’il se fait de sa capacité à prendre la 
parole, à se faire entendre. La participation évolue 
aussi au gré des trajectoires de vie des individus. 
La participation des citoyens peut s’exercer au travers 
du volontariat sans y être restreinte. Ainsi il existe quan-
tité de façon d’exprimer son engagement citoyen, 
via par exemple les canaux que nous utilisons pour 
nous exprimer dans l’espace public (pétitions, cartes 
blanches, blogs…), via les élections,  ou un travail qui 
défend un projet de société et des valeurs démocra-
tiques ou encore en étant attentif à ses modes de 
consommation. Les formes de participation sont en 
constante évolution et la créativité y est à l’honneur. 

Si parfois un engagement associatif se fait pour 
des raisons utilitaristes (améliorer son CV, « activer 
» des demandeurs d’emploi…), les associations 
restent cependant un vecteur essentiel de 
l’engagement citoyen. Une enquête menée 
en 2016 auprès de plus de 1600 Français âgés 
de 15 ans et plus révèle que 40% d’entre eux 
considèrent l’engagement bénévole au sein 
d’associations comme la première action 
collective pouvant nettement contribuer à 
améliorer le fonctionnement de la société.

« La citoyenneté est bel et bien une no-
tion complexe, en constante évolution, à 
laquelle nous recourons tous sans pour 
autant lui attribuer la même signification. » 

L’action citoyenne s’inscrit dans le cadre des institutions 
démocratiques : les libertés civiles et politiques 
(libertés d’association, de presse) et les systèmes de 
participation politique (élection, consultation) en 
délimitent les actions et les modes d’expression légitimes.  
 
Toutefois, il ne suffit pas d’accorder des droits pour qu’il y 
ait une participation effective. Selon le sociologue Jean-
François Bickel, la participation requiert un « habitus 

« 40% d’entre eux considèrent l’engage-
ment bénévole au sein d’associations 
comme la première action collective 
pouvant améliorer le fonctionnement 
de la société. »

« Les associations, et l’école aussi, peuvent 
être le lieu de l’expérimentation démocra-
tique »

En guise de préambule



D’après une étude sur la participation citoyenne 
en Europe, les citoyens continuent à croire au 
processus démocratique mais ils ont perdu 
confiance dans leurs institutions et leaders 
politiques. A l’exception de la participation formelle 
à l’activité politique, l’engagement citoyen ne 
connaîtrait pas la crise. Les chiffres du volontariat 
en attestent, de même que les nouvelles formes de 
mobilisation citoyenne. Encourager le volontariat, 
par contre, améliorerait l’engagement politique 
(l’étude montre que le volontariat augmente la 
probabilité de vote) ou au moins développe des 
compétences utiles à un tel engagement. 

Simplement, la citoyenneté reste confrontée au défi 
d’une participation accessible à tous. Cette « crise » de 
l’engagement,  dont il est souvent question, ne serait pas 
tant liée à un manque d’intérêt ou un repli sur soi, qu’aux 
inégalités croissantes, qui découragent la participation 
et ne permettent plus aux individus d’avoir les ressources 
nécessaires à son déploiement.
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LA CITOYENNETÉ  
EN « CRISE »? 

Bibliographie à télécharger

LE POINT DE VUE DE LA PFV
PLAIDOYER POUR LE SOUTIEN À UN VOLONTARIAT PORTEUR DE CITOYENNETÉ
Parce qu’elle considère que l’engagement volontaire est un levier essentiel de citoyenneté, la Plate-
forme francophone du Volontariat estime qu’un meilleur soutien au volontariat doit être au cœur 
des débats qui animent notre société. C’est pourquoi, en mai dernier, à l’occasion du séminaire, la 
PFV a remis aux représentants politiques un « Plaidoyer pour le soutien à un volontariat porteur de 
citoyenneté ».  

Le volontariat est un acte fondateur de citoyenneté  
qui contribue au changement de la société

L’engagement volontaire permet le développement d’une compréhension éclairée des problèmes 
et enjeux sociétaux. Il constitue, en offrant une véritable capacité d’action libre et ouverte à tous, un 
levier central de notre démocratie. Il contribue, lentement mais efficacement, au changement de la 
société, en ce qu’il est :

→ Un acte qui suscite une prise de conscience élargie, approfondie, souvent critique des réalités 
de notre monde ;
→ Un acte libre, ce qui donne force à son engagement, favorise le développement d’une conscience 
critique et amène à construire des alternatives créatives et complémentaires à l’action des pouvoirs 
publics ;
→ Un acte qui permet de prendre sa place dans la « cité », de se positionner comme acteur de la 
communauté, de révéler les maux et les besoins de la société, d’identifier les solutions et d’agir sur 
les conditions de vie ;
→ Un acte accessible à tous, offrant à chacun une possibilité d’épanouissement personnel et social, 
particulièrement à ceux qui sont exclus des lieux reconnus comme le monde du travail. Il encourage 
les individus à se développer comme acteurs sociaux. 

« Cette « crise » de l’engagement,  dont il 
est souvent question, ne serait pas tant liée 
à un manque d’intérêt ou un repli sur soi, 
qu’aux inégalités croissantes, qui décou-
ragent la participation »

En guise de préambule 

http://www.levolontariat.be/system/files/volbi/pfv_les_cahiers_du_volontariat_7_bibliographie.pdf
http://www.levolontariat.be/system/files/PFV/news/pfv_plaidoyer_pour_le_soutien_a_un_volontariat_porteur_de_citoyennete_27mai2016.pdf
http://www.levolontariat.be/system/files/PFV/news/pfv_plaidoyer_pour_le_soutien_a_un_volontariat_porteur_de_citoyennete_27mai2016.pdf


Dans son essai sur la démocratie amé-
ricaine, paru en 1840, Alexis de Tocque-
ville évoque le volontariat comme lieu 
d’apprentissage et d’exercice d’une 
citoyenneté positive. Il constate qu’en 
agissant ensemble, les citoyens ap-
prennent à s’écouter les uns les autres, 
à développer un respect mutuel et un 
sens de la communauté. Cette vision 
du volontariat n’est sans doute pas spé-
cifique à la démocratie américaine. Ce 
qui est significatif, c’est l’importance 
qui lui est accordée dans les discours 
des associations, citoyens et autorités 
publiques. Dans les pays anglo-saxons, 
le service à la communauté fait d’ail-
leurs partie intégrante des devoirs du 
citoyen, comme contrepartie aux droits 
que la citoyenneté offre. 

Grand angle
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Citoyenneté et volontariat, 

la vision anglo-saxonne

Selon les pays, les cultures et 

l’histoire, le volontariat et la 

citoyenneté recouvrent des 

pratiques différentes.  

À ce sujet, l’expérience des pays 

anglo-saxons est intéressante.  

Comment ces pays valorisent 

et développent-ils le  

volontariat ? Comment le  

lient-ils à leur conception de la 

citoyenneté ?  

Si l’herbe n’est pas forcément 

plus verte ailleurs, elle peut 

néanmoins nous éclairer sur 

nos choix politiques et  

enrichir notre compréhension 

des enjeux du volontariat.

« Give back to the 
community »

Si l’engagement bénévole est fondé sur 
le principe de liberté, cette vision du vo-
lontariat comme forme de devoir induit 

également une forme de contrainte 
sociale. Beaucoup de bénévoles améri-
cains justifient leur engagement par la 
nécessité de rendre à la communauté 
(« give back to the community »), sorte 
de devise qu’ils ne parviennent pas 
toujours à expliquer, selon l’enquête 
menée par Maud Simonet-Cusset. Le 
bénévolat relève ici d’un comporte-
ment socialement attendu et s’inscrit 
dans un cycle vertueux : l’individu reçoit 
l’aide de la communauté (éducation, 
santé…) et est, de ce fait, encouragé à 
donner en retour. 
 
Globalement, dans les pays anglo-
saxons, la répartition des rôles entre 
l’Etat, le marché et les citoyens repose 
sur un équilibre bien différent du nôtre. 
L’idée que les citoyens doivent s’organi-
ser pour assumer les services à la collec-
tivité est plus répandue. Une différence 
qui serait avant tout culturelle. Selon 
Max Weber, dans la tradition protes-
tante puritaine, gagner de l’argent est 
une bénédiction et il convient d’en res-
tituer une partie aux plus pauvres. Sui-



Aux Etats-Unis, par exemple, l’idée  
prédomine que moins l’Etat inter-
vient, plus les citoyens s’engagent 
au travers du volontariat pour ré-
soudre les maux de la société.  
Cette solution est jugée meilleure : 
une aide gratuite serait qualitative-
ment meilleure car elle génère des liens 
informels et loyaux entre les individus. 
Néanmoins, cette corrélation entre un 
Etat central faible et le développement 
d’une société civile peut être balayée 
par les chiffres élevés du volontariat 
dans des pays où l’Etat-providence est 
fort (au nord de l’Europe notamment). 
En réalité, il est difficile de démontrer 
une corrélation entre l’engagement de 
l’Etat et celui de la société civile. 

9

« L’idée  prédo-
mine que moins 

l’Etat intervient, 

plus les citoyens 

s’engagent 
au travers du 
volontariat 
pour résoudre 
les maux de la 
société. »

Moins l’Etat s’investit, 
plus la société civile 
s’épanouit ?

Point commun des différentes pra-
tiques du bénévolat dans les pays 
anglo-saxons, celles-ci s’intègrent dans 
les différentes sphères de la vie de 
l’individu : l’école, l’entreprise, le temps 
libre…  
Autre similitude, la pratique du bé-
névolat se développe jeune. A titre 
d’exemple, au Canada, le taux de béné-

Une pédagogie de 
l’engagement

Une politique  
« pro-volontariat »

Les pays anglo-saxons actionnent dif-
férents leviers pour susciter, accom-
pagner et développer le volonta-
riat. Si certaines pratiques peuvent 
poser question et ne répondent pas 
à la définition belge du volontariat 
(telles que le volontariat d’entreprise), 
d’autres nous paraissent intéressantes.  
 
En voici quelques exemples concrets. 

• L’implication du système éduca-
tif : l’engagement volontaire se vit et 
s’expérimente à l’école. Ainsi, les jeunes 
américains sont encouragés à pratiquer 
une activité de service à la commu-
nauté soit de façon volontaire (activi-
tés extrascolaires ou en option), soit 
sous forme obligatoire dans certaines 
écoles. Dans plusieurs écoles cana-
diennes, ce service est une condition à 
l’obtention du diplôme. Selon certains, 
le  jeune canadien qui ne fait pas état 
d’une expérience bénévole sur son cv 
serait pénalisé sur le marché du travail. 
Le caractère obligatoire d’un tel service 
l’exclut du champ du 
volontariat, selon la 
loi belge, et n’en pré-
sente dès lors ni les 
mêmes atouts, ni les 
mêmes impacts. Ce-
pendant, ces formules 
tendent à créer des 
ponts entre le secteur 
associatif et les jeunes, 
qui pourraient donner 
lieu ultérieurement à 
d’autres formes d’enga-
gement.

• Un label qualité : le projet britan-
nique « Investing In Volunteers » a pour 
but d’encourager une bonne gestion 
des bénévoles par l’attribution d’un 
label de qualité aux associations. Ce 
label évalue quatre domaines : l’organi-
sation de l’implication des volontaires, 
le recrutement, la sélection et l’orien-

tation, la fidélisation et le soutien. Il ne 
s’agit pas tant de normer les associa-
tions que de les accompagner dans un 
processus. La force d’un tel outil réside 
bien dans son caractère incitatif et non 
coercitif. Un label obligatoire pourrait 
amener plusieurs dérives parmi les-
quelles une attitude conformiste des 
organisations qui adopteraient formel-
lement les « mesures attendues », sans 
en évaluer la pertinence et l’impact réel. 
 
• Un accord de collaboration 
entre Etat et secteur bénévole : au 
Royaume-Uni, les relations entre le 
gouvernement et le secteur bénévole 
reposent sur des conventions dont 
l’objectif est d’encourager la coopéra-
tion, les bonnes pratiques et un soutien 
mutuel. Ainsi les groupes de volontaires 
ont obtenu le droit d’être consultés 
notamment pour l’amélioration des 
services publics.

• Une démarche d’étude et de re-
cherche : en Angleterre, l’Institut for 
Volunteering Research a pour objet 
d’étudier le bénévolat afin d’en amé-
liorer les politiques et les pratiques (re-
cherche-action, audit, évaluation, coa-
ching…), en partenariat avec le monde 
académique. 

• Des réseaux de soutien, promotion 
et développement du volontariat: 
il existe des organismes dont le but 
est de promouvoir le bénévolat, de 
défendre les  besoins et positions du 
secteur, d’organiser des campagnes 

de sensibilisation, de recon-
naître le mérite des béné-
voles, de produire des outils 
et services pour les béné-
voles et leurs associations, 
de publier des analyses sur 
le bénévolat, d’assurer l’in-
termédiation entre les can-
didats volontaires et les as-
sociations (via des centres 
de volontariat qui maillent 
le territoire). Le NCVO 
(National Council for 
Voluntary Organisation) 

est un exemple britannique. Son exper-
tise repose sur une expérience de près 
d’un siècle, son réseau compte 12.000 
membres et ses ressources finan-
cières s’élèvent à plus de 10.000.000£. 

Les pays anglo-saxons donnent par-
fois l’impression d’être capables de 
mobiliser rapidement des sommes →  

voles chez les 15-24 ans est plus élevé 
que dans la population totale. Même 
constat en Australie, le taux d’implica-
tion bénévole des jeunes s’élève à 42% 
chez les 15-17 ans. C’est la tranche d’âge 
avec le taux de bénévolat le plus élevé 
au sein de la population. 

vant cette logique, le temps libre aussi 
doit être consacré au service des autres. 
Le modèle associatif repose dès lors sur 
une longue tradition d’initiatives pri-
vées charitables et sur l’importance du 
bénévolat.

Grand angle

 « Les bénévoles sont 

comme des amis pour 

ceux qu’ils aident, 

ils croient à ce qu’ils 

font, ils s’investissent 

dans leur travail »  

Témoignage extrait de 

l’enquête nationale sur le 

bénévolat au Royaume-Uni 

(1997)



Sans avoir l’ampleur ni les moyens du 
NCVO, la PFV a des missions similaires. 
Ainsi, elle s’efforce de promouvoir un 
volontariat de qualité, lever les obs-
tacles à l’exercice de ce volontariat, 
défendre et porter les intérêts de ses 
membres, mettre en relation les candi-
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Et en Belgique ? 

Protéger et  
développer  
le volontariat

La Belgique est l’un des rares pays à 
s’être doté d’une définition légale du 
volontariat. Ainsi, les pratiques décrites 
ci-dessus ne relèvent pas toujours du 
volontariat aux yeux de la loi belge, 
notamment lorsqu’elles sont rendues 
obligatoires, qu’elles sont rémunérées 
ou qu’elles s’exercent dans le cadre d’un 
organisme à but lucratif.
Une partie des mesures que défend la 
PFV, dans son plaidoyer, se retrouvent 
dans le travail d’évaluation de la loi 
coordonné par le Conseil supérieur des 
volontaires (organe consultatif fédé-
ral), auquel la Plateforme a largement 
contribué. L’objectif de ces recomman-
dations est d’améliorer la protection 
des volontaires et l’accès de tous au 
volontariat. À l’heure où nous écrivons 
ces lignes, cette évaluation se trouve 

Ce texte vise à préciser la nature et la 
forme des relations que les autorités 
publiques entendent entretenir avec le 
monde associatif. Il prône, entre autres, 
l’égalité de traitement, la complémen-
tarité associations-services publics, les 
financements dans la durée... Et le sou-
tien au « volontariat, aux côtés de l’em-
ploi salarié, comme acte de solidarité 
ou de militance ». Dans la Charte, les 
pouvoirs publics reconnaissent qu’en 
«  renforçant l’esprit critique, en favo-
risant l’émergence d’identités et de 
revendications collectives, en servant 
de lien et de relais entre les citoyens et 
les pouvoirs publics, les associations 
participent au renforcement de la dé-
mocratie ». Par un appui à l’action et à la 
gestion des associations, ils s’engagent 
à soutenir le volontariat.  Ce texte a été 
adopté en deuxième lecture par les 
gouvernements de la Communauté 
française, de la Région wallonne et de la 
Région de Bruxelles Capital, en 2009. En 
pratique, aucune avancée significative 
n’a pu être observée depuis.

En 2015, la Fondation Roi Baudouin, en 
collaboration avec le SPF Economie, 
a mené une grande enquête sur le 
volontariat. Ce type de démarche per-
met de mieux cerner la réalité du vo-
lontariat et ses enjeux. Toutefois, pour 
analyser les dynamiques à l’œuvre au 
sein des secteurs concernés et mesu-
rer l’impact des politiques initiées, il est 
indispensable de renouveler régulière-
ment cette enquête et son analyse. Cela 
requiert un investissement régulier des 
pouvoirs publics.

Evaluation de la loi 
de 2005

Collaboration entre 
l’Etat et le secteur 
associatif :  
la charte associative 

Une démarche 
d’étude

Bibliographie à télécharger

→ importantes sur des actions priori-
taires, tels que l’équipement et la for-
mation des volontaires. Par comparai-
son, nous pouvons nous interroger sur 
l’efficacité et l’importance des moyens 
alloués à la promotion, à l’encadrement 
et au soutien d’un volontariat de qualité 
en Belgique. Quand l’on sait que certains 
secteurs essentiels à la société – tels 
que l’alphabétisation ou encore l’aide 
alimentaire – reposent en grande partie 
sur des volontaires, on ne peut que se 
questionner sur les moyens déployés 
par l’Etat pour soutenir la formation, 
l’équipement et l’accompagnement de 
ces indispensables volontaires…

dats volontaires et les associations… 
Parce que l’engagement volontaire 
est un acte fondateur de citoyenneté 
qui contribue au changement de la 
société, il mérite d’être protégé et 
développé. C’est le point de vue dé-
fendu par la PFV, qui se traduit concrè-
tement dans les actions qu’elle mène 
quotidiennement et politiquement 
dans son Plaidoyer.  

Grand angle

dans les mains de la Ministre Maggie 
De Block. 

http://conseilsuperieurvolontaires.belgium.be/docs/avis-2016-10-ans-loi.pdf
http://www.associations.be/
https://www.kbs-frb.be/fr/Activities/Publications/2015/20151019DS
http://www.levolontariat.be/system/files/volbi/pfv_les_cahiers_du_volontariat_7_bibliographie.pdf
http://www.levolontariat.be/system/files/PFV/news/pfv_plaidoyer_pour_le_soutien_a_un_volontariat_porteur_de_citoyennete_27mai2016.pdf


Comment avez-vous choisi votre volontariat ?

J’ai la fibre plutôt littéraire au départ, un intérêt pro-
noncé pour le langage et le goût des voyages dans 
l’imaginaire… Avec mes petits-enfants, j’ai redécou-
vert les plaisirs de la littérature enfantine. Je cher-
chais donc un bénévolat qui puisse mettre à profit 
cette sensibilité. Mes lectures sur le sujet et mon 
expérience en école de devoirs m’ont convaincue 
de la nécessité d’agir tôt pour donner à l’enfant 
toutes les chances de maîtriser le langage et, ce 
faisant, de s’intégrer à l’école et dans la société. 

En quoi votre expérience a-t-elle modifié votre 
regard sur la société ?

Je n’avais tout d’abord pas imaginé l’ampleur de la 
demande des enfants… qui est avant tout, selon 
moi, une demande d’attention ! Ils me parlent 
d’eux, de leurs bobos… 

Plus largement, je m’interroge sur la façon 
d’appréhender la diversité culturelle au sein 
de l’école et de la société, dans une démarche 
respectueuse de la culture de l’autre et de la 
sienne. Je me suis aperçue, par exemple, que 
lorsque je choisissais un livre, j’en écartais cer-
tains et j’en retenais d’autres… Bref que j’exer-
çais une forme de censure pour ne pas écraser 
les enfants avec des représentations majori-
tairement occidentales. J’essaye notamment 
que le choix des livres reflète une certaine  → 

La rencontre

« Aujourd’hui, j’ai un regard 
plus affiné sur la façon dont 
notre société agit dans diffé-
rents domaines » 

En mars dernier, nous avions lancé publique-
ment un appel à témoignage afin de com-
prendre comment le volontariat permettait de 
« voir les choses différemment ». C’est ainsi que 
nous avons reçu le témoignage de Kathleen. 
Avec enthousiasme et lucidité, elle nous a parlé 
d’une expérience qui a changé son regard et élar-
gi ses horizons à bien des égards.

Retraitée depuis quatre ans, Kathleen a choisi de 
s’investir dans un volontariat au profit des enfants de 
milieux « défavorisés », car elle « aime les enfants, leur 
capacité à s’émerveiller ». Elle a entamé son parcours 
de volontaire dans une école de devoirs pour s’enga-
ger ensuite comme « Mamy conteuse » dans une école 
maternelle à discrimination positive de la région bruxel-
loise. Elle intervient pour le compte d’une association 
qui confie à ses volontaires la mission d’initier les enfants 
au langage avec le support d’un livre ou d’un jeu. « Lire 
des histoires à des enfants, c’est ce que j’aime faire », 
témoigne Kathleen, « et les enfants sont en demande, 
ils viennent avec plaisir ! ».
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Kathleen 
Van Doren, 

Mamy conteuse

« Plus largement, je m’interroge sur la 
façon d’appréhender la diversité cultu-
relle au sein de l’école et de la société, 
dans une démarche respectueuse de la 
culture de l’autre et de la sienne. »



→ diversité culturelle, mais aussi de genres, de fa-
çon à ce que chaque enfant puisse s’y retrouver. 
Et en même temps, je trouve qu’il est important 
de ne pas occulter complètement sa culture : ex-
pliquer nos coutumes et traditions contribue aussi 
à cette intégration. Trouver le juste équilibre n’est 
pas aisé… 			          

Est-ce que vous posez également un regard cri-
tique sur votre engagement associatif ?

Lors de la recherche d’un volontariat qui me corres-
ponde, j’ai été fort surprise du foisonnement d’ASBL 
actives dans des secteurs très différents… mais par-
fois aussi sur des terrains d’action similaires. Et je me 
demande, je l’avoue, si leur raison d’être est toujours 
bien fondée, si elles sont toutes efficientes et utiles, 
si elles ne se marchent pas sur les pieds les unes 
des autres… J’ai parfois l’impression que certaines 
associations « occupent » leurs bénévoles et ne par-
viennent pas toujours à s’adapter à l’évolution des 
besoins des publics qu’elles visent. Je me dis - même 
si c’est utopique - qu’il manque peut-être un « chef de 
projet » qui orchestrerait les synergies en fonction des 
besoins réels et de l’intérêt général.
 
Je m’interroge aussi sur le lien qu’il pourrait  y avoir 
entre gratuité et considération pour le travail du volon-
taire. Je ne souhaite pas être payée pour celui-ci mais 
j’ai retenu d’expériences professionnelles antérieures 
que la gratuité n’est pas toujours payante en termes de 
reconnaissance de la valeur du service offert.

A vos yeux, quel est l’impact de votre action pour 
les enfants ?

Lire des livres aux enfants devrait contribuer à l’appren-
tissage du français ainsi qu’à développer l’imaginaire, 
un outil nécessaire dans la construction du réel. Mais je 
ne sais pas dans quelle mesure les progrès que réalisent 
les enfants sont imputables à mon action. Je fais tout ce 
que je peux pour les aider et pour leur faire découvrir la 
richesse des livres. Je les choisis avec soin, en fonction de 
leur personnalité et de leurs centres d’intérêt.
Il me semble que l’expérience a plus d’impact encore 
lorsqu’elle s’intègre au projet de l’école et qu’il y a un 
dialogue avec les enseignants. Ainsi, je veille à leur com-
muniquer un feed-back constructif sur ces moments de 
lecture en valorisant les comportements positifs des en-
fants. Lorsqu’un enfant m’a paru préoccupé ou triste, j’en 
fais également part. J’apporte sans doute un autre regard 
sur les enfants, car je n’interviens pas dans le même cadre 
que les enseignants. Je donne l’opportunité à chaque en-
fant de venir, à son tour, mais je lui laisse aussi la possibilité 
de refuser.
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Par contre, la demande des enfants pour ces moments 
d’échanges et de plaisir me conforte dans mon action. 
Alors, je m’y consacre à fond, avec l’espoir qu’ils en gardent 
au minimum un bon souvenir ! Et en tous cas celui d’un 
regard bienveillant.
 
Vous ne comptez pas vous arrêter demain…

C’est une expérience réellement enrichissante dans la-
quelle on reçoit bien plus qu’on ne donne. Je ne voudrais 
pas en changer pour toutes les raisons déjà évoquées 
mais aussi parce qu’elle me permet d’élargir mon hori-
zon et de m’ouvrir à d’autres univers. Il me reste encore 
bien du chemin à parcourir…

Et pour vous ?

Les questions qu’un volontaire peut se poser

→ Comment mon volontariat a-t-il modifié mon re-
gard sur le monde qui m’entoure, sur les personnes 
que je côtoie ?

→ Qu’aurais-je envie de dire à ceux qui n’ont pas 
encore tenté l’expérience du volontariat ?

Les questions qu’une organisation peut se 
poser

→ Partageons-nous avec nos volontaires une vi-
sion commune de la société et du monde ? 
 
→ Comment les sensibilisons-nous à l’idéal que 
notre organisation cherche à atteindre ? 

La rencontre
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Le dossier

Aux actes citoyens ! 

Le volontariat, 

une arme de 

construction 

massive

Si le bénévolat est régulièrement perçu sous l’angle de la 

production de service, il est, depuis une vingtaine d’années 

au moins, valorisé comme acte producteur de citoyenneté, 

comme espace d’apprentissage de la démocratie. Il s’inscrit 

dès lors dans une culture de « responsabilité » citoyenne, 

et moins dans celle du devoir moral. Il offre l’opportunité à 

chacun d’aiguiser son regard critique, de participer au débat 

public et de prendre part à la gestion de la communauté. Il 

fonctionne comme mécanisme d’inclusion sociale, dans une 

société où les risques d’exclusion se multiplient. La dimension 

politique de l’engagement volontaire mérite d’être valorisée 

et mieux comprise.



1. LE VOLONTAIRE, PREMIER  
BÉNÉFICIAIRE DE SON ACTION
Le volontariat transforme la  
société car il transforme d’abord le 
volontaire lui-même, c’est la  
thématique de notre campagne 2016  : 
« Le volontariat, essaye un peu pour 
VOIR… autrement, plus loin, plus clair, 
plus grand ! »

Déclinaison du thème
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Essaye un peu pour 
VOIR…  
le témoignage de Caroline

Retrouvez tous les témoignages 
sur www.levolontariat.be ou sur 
notre page Facebook. Diffusez-les 
autour de vous !

2. PAS DE CITOYENNETÉ SANS  
MILITANCE ?
Pour que le volontariat soit levier de 
citoyenneté, faut-il qu’il soit militant ? 
Le volontariat est-il un acte politique ? 

3. VOLONTARIAT ET  
CITOYENNETÉ, DE LA THÉORIE  
À LA PRATIQUE
Deux exemples contemporains d’enga-
gements volontaires pour refléter les 
questionnements qui traversent le 

L’année 2015 a été marquée par une 
série d’attentats, révélant une sorte de 
césure entre citoyens d’un même pays. 
Pour y faire face, le monde politique 
cherche de nouvelles mesures pour 
enrayer des phénomènes aussi com-
plexes que la radicalisation ou l’extré-
misme (sous toutes ses formes). Or des 
solutions existent déjà et il est devenu 
primordial de les soutenir. Sur le terrain, 
de nombreux citoyens, qu’ils soient vo-
lontaires ou employés au sein du sec-
teur associatif, développent un travail 
de fond dans des domaines aussi variés 
que complémentaires (éducation, san-
té, action sociale, culture, sports…). Pour 
reprendre les termes de Betty Nicaise, 
travailleuse à la Fédération des Services 
Sociaux, « Ils ont des idées plein la tête 

Pourquoi parler de la 
dimension citoyenne 
du volontariat 
en 2016 ?

Notre démarche

et la connaissance de ce qu’il faudrait 
faire. Mais ils n’en ont pas les moyens ». 
Si leur action s’enracine dans une solide 
connaissance du terrain, elle s’inscrit 
aussi sur le long terme, une temporalité 
qui ne fait pas sa popularité auprès de 
ceux qui cherchent une réponse rapide 
ou qui vivent au rythme des élections. 

A la Plateforme, nous 
en sommes per-
suadés, un change-
ment sociétal passe 
par les volontaires. 
C’est pourquoi nous  
souhaitons remettre 
à l’honneur la dimension citoyenne du 
volontariat. Nous voulons montrer et 
démontrer à quel point ces gestes po-
sés par des milliers de citoyens contri-
buent à une société plus juste et plus 
démocratique, à un vivre ensemble plus 
serein. 

Forts de cette conviction, nous avons 
naturellement souhaité la confronter 

volontariat en matière de citoyenneté 
et la diversité des pratiques. 

4. LES ENVIES DU CITOYEN  
ÉVOLUENT, AU VOLONTARIAT  
DE S’ADAPTER ?
Pour développer un volontariat porteur 
de citoyenneté, encore faut-il connaître 
les acteurs concernés et comprendre le 
contexte dans lequel ils évoluent.

à la réalité de terrain. C’est ainsi que 
nous avons rencontré des bénévoles et 
des responsables de volontaires pour 
confronter cette hypothèse à la réalité. 
Comment les bénévoles vivent-ils leur 
engagement ? Ont-ils l’impression que 
leur volontariat change leur perception 
du monde, de leur environnement, des 

autres ? Leur volontariat 
les aide-t-il à exercer leur 
citoyenneté, de manière 
plus critique, consciente 
et responsable  ?
Comment les organisa-
tions accompagnent-
elles leurs volontaires 

pour permettre cette évolution ? 
 
Les témoignages reçus et les recherches 
empiriques sur le sujet nous ont confor-
tés dans notre conviction à différents 
niveaux. En témoignent les citations et 
vidéos que vous retrouverez tout au 
long de ce dossier.		      

« Ils ont des idées plein la 
tête et la connaissance 
de ce qu’il faudrait faire. 
Mais ils n’en ont pas les 
moyens ».

Le dossier

https://youtu.be/GNOiLXg7pvs
https://youtu.be/GNOiLXg7pvs
https://youtu.be/GNOiLXg7pvs
http://www.levolontariat.be
https://www.facebook.com/levolontariat
https://youtu.be/GNOiLXg7pvs


Les retombées positives du volon-

tariat sont nombreuses et font 

l’objet d’une littérature abondante.  

Souvent analysé sous l’angle de 

son apport à la société, il est de 

plus en plus souvent considéré 

pour ses impacts sur le volontaire 

lui-même. Si le volontariat ne 

souffre pas d’un déficit d’engage-

ment, c’est peut-être en partie à 

ces impacts qu’il le doit.
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1. Le volontaire, premier bénéficiaire de son action

Le volontariat est encore souvent envi-
sagé selon ses effets sur la collectivité. 
A ce niveau, il joue de multiples rôles  : 
identifier des besoins insatisfaits et y 
répondre, humaniser des services et mi-
liter pour un changement. Il contribue 
ainsi au développement social, culturel, 
environnemental… d’une société. Par 
sa nature, le volontariat apporte une 
plus-value sur le plan de la cohésion so-
ciale, en incitant à la coopération entre 
les membres de la société, en établis-
sant de nouveaux réseaux. Il développe 
la résilience au sein de la communauté, 
comprise ici comme la capacité à agir 
et mobiliser des 
ressources com-
munautaires pour 
faire face aux 
c h a n g e m e n t s . 
Enfin et non des 
moindres, le vo-
lontariat exerce 
un rôle démocratique : il permet à toute 
personne de prendre part activement 
à la vie de la communauté, de prendre 
des initiatives en vue d’améliorer le 
vivre ensemble, dans une perspective 
d’intérêt général. La liberté d’associa-
tion, de réfléchir et d’agir ensemble 
pour la collectivité sont des compo-
santes essentielles de la démocratie. 

Outre son apport qualitatif à la société, 
il est aussi considéré pour sa valeur 
économique : temps de travail et 
quantité de services fournis, nombre 
d’emplois créés à sa suite… Une pers-
pective qui conduit à certaines instru-

Des liens de qualité

Développement  
humain

Les volontaires eux-mêmes affirment 
que leur engagement leur permet de 
réaliser leurs potentialités, entraînant → 

Essaye un peu pour VOIR…  
le témoignage de Joëlle

La création d’un réseau de relations est à 
la fois un impact et un moteur de volon-
tariat pour le bénévole. Ainsi, son acti-
vité volontaire lui permet de rencontrer 
de nouvelles personnes (les volontaires, 
les travailleurs, les bénéficiaires…) et 
souvent d’ailleurs de rencontrer des 
personnes issues d’un autre milieu ou 
ayant eu des parcours de vie différents.  
« Pour moi, ça a été la possibilité 
d’être en contact avec la « société   », 
avec des personnes que je ne ren-
contrerais jamais, de les entendre, 
de savoir ce qu’elles vivent, com-
ment elles le vivent. (…) Et donc 
ceci, c’est mon lien, vraiment mon 
lien », nous a affirmé une volontaire. 

Par son engagement, il découvre et 
intègre un milieu social différent, choisi, 
auquel il peut se sentir appartenir, et 
par lequel il peut se sentir inclus dans 
le monde. La qualité du lien est déter-
minante : une relation empreinte de 
confiance, de respect, de reconnais-
sance, de convivialité participe à la du-
rabilité du réseau ainsi constitué. 

mentalisations regrettables. La portée 
du volontariat ne peut évidemment 
pas être réduite à une valeur écono-
mique sans compromettre sa nature 
profonde. L’engagement volontaire 
est aussi évalué selon ses apports 
aux organisations en temps, compé-
tences et expertise et par sa capacité 
à faire évoluer les façons de travailler. 

Le volontariat peut aussi se mesurer 
par les retombées positives qu’il exerce 
sur le volontaire lui-même : le déve-
loppement relationnel via les contacts 
noués, l’acquisition de connaissances, 

de compétences et 
d’attitudes sociales, 
et le renforcement 
de l’estime de soi. Il 
en retire également 
une identité et un 
sentiment d’appar-
tenance à la collec-

tivité. Dans cette perspective, le nombre 
de bénévoles devient un indice de l’état 
de santé et de bien-être d’une société 
mais aussi de sa vitalité démocratique. 

Si ces retombées ne sont pas forcé-
ment le moteur initial de l’engagement 
des volontaires, elles contribuent peut-
être tout autant à sa pérennité. De cette 
manière, le volontariat renforce – in-
consciemment parfois – des compé-
tences et des attitudes citoyennes, 
indispensables à la vie démocratique. 
Si cette dimension ressort clairement 
des témoignages des volontaires, peu 
d’entre eux l’identifient comme le mo-

« Le volontariat exerce un 
rôle démocratique : il per-
met à toute personne de 
prendre part activement à 
la vie de la communauté »

teur de leur engagement. 

https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
https://youtu.be/ZvLf4bm36ic


Essaye un peu pour voir…  
le témoignage de Marisel
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livresque, si je puis dire. Ce n’est pas un 
article dans le journal, c’est quelqu’un 
qui m’en parle ».  Ainsi un responsable 
abonde   : « Ça les ouvre à quelque 
chose qu’on sait par ailleurs, mais 
qu’on ne vit pas forcément. C’est diffé-
rent d’entendre quelqu’un venir avec 
quelque chose de lourd et de l’avoir en 
direct, que d’entendre un reportage  ». 
Ainsi, l’expérience de volontariat va bien 
au-delà de la simple sensibilisation, elle 
transforme en profondeur le volontaire. 
D’autres affirment que cela leur permet 
de donner priorité aux intérêts collec-
tifs, et par ce biais de transformer leur 
regard sur la vie et le monde. Pour le 
dire autrement, « (…) comme on aide 
les gens, une attitude positive s’in-
suffle dans notre vie »*, « ça permet 
de faire évoluer sa façon de penser, 
de prendre du recul sur sa propre vie 
et de changer personnellement ». De 
manière générale, les volontaires disent 
se sentir mieux, gagner en estime d’eux-
mêmes, par le fait d’agir pour autrui.  
 
Le volontariat renforce les capaci-
tés d’action des individus (« em-
powerment ») et leur autonomie.  
« C’est quelque chose d’important de 
sentir qu’on peut avoir un pouvoir d’ac-
tion dans la société. Le volontariat est 
un des lieux où c’est possible.  Mettre 
ensemble les énergies et sentir quelque 
chose de commun qui renforce, qui 
donne de l’énergie à tout le monde », 
soutient un coordinateur de bénévoles.  

C’est aussi le constat opéré par une 
recherche menée au Québec sur les 
bénéficiaires-bénévoles du secteur de 
l’aide alimentaire. Partant du constat 
que l’aide alimentaire n’est pas une 
solution sur le long terme, beaucoup 
d’organisations tentent de prolonger 
l’action en incitant leurs bénéficiaires à 
prendre part à l’organisation du service, 
à décider des actions à mettre en œuvre 
et à les concrétiser. Cette dynamique 
vise l’insertion des « clients » dans la 
société, en passant de la participation à 
l’implication citoyenne. Ainsi, ce type de 
projet permet le passage du Je (s’aider 
soi-même) au Nous (s’entraider au sein 
du groupe), puis au Ensemble (aider les 
autres, vers l’extérieur). La personne est 
encouragée à participer sans contrainte 
aux réunions, aux décisions, aux acti-
vités. Elle développe petit à petit ses 
compétences et connaissances dans 
un cadre rassurant, ce qui contribue 

firmer, à prendre confiance en leur 
capacité à le faire : soit devant un 
grand groupe, soit vis-à-vis d’une per-
sonne inconnue ou vulnérable. En 
participant à des processus décision-
nels collectifs, le volontaire acquiert 
une compétence citoyenne utile.  

Le fait de pouvoir tenir un rôle social 
valorisant, au travers de cet engage-
ment, participe également au bien-être.  

Plus encore, certains 
bénévoles font part 
d’un changement 
de valeurs ou d’atti-
tudes   : « On établit 
de nouvelles échelles 
de valeurs puisqu’on 

comprend mieux les autres et ce qui 
survient dans leur vie »*. Beaucoup 
font part d’une prise de conscience des 
réalités, des difficultés des personnes 
et des politiques menées : « Le béné-
volat permet de voir les choses diffé-
remment, de comprendre autrement 
les politiques. (…) Ma vision de la 
précarité a changé depuis que je suis 
bénévole. », « Quand j’ai commencé, 
jamais je ne me serais imaginée qu’il 
y avait tant de gens en souffrance 
dans la société, j’ai été vraiment sidé-
rée… Je n’imaginais pas l’ampleur 
de la détresse. (…) C’est une prise de 
conscience élargie du problème, des 
difficultés de vie des personnes, de la 
société dans laquelle on vit », « C’est 
intéressant pour moi qui suis retraitée 
de sentir ce qui se vit dans cette socié-
té, de pouvoir vivre ça de manière non-

→ ainsi un sentiment d’épanouissement
et de bien-être. Par leurs actions, ils ac-
quièrent de nouvelles connaissances et 
développent ainsi leur sentiment d’ex-
pertise. Des volontaires ont ainsi affirmé  
« être mieux avisés de ce qui se déroule 
autour de nous », « être à proximité des 
connaissances susceptibles de nous 
venir en aide en cas de besoin », ou 
encore « on devient plus outillé pour 
résoudre nos propres problèmes ».*
 
Autre retombée, 
le développement 
d’habiletés (inter)
personnelles : l’ex-
périence permet 
d’accéder à une 
meilleure connaissance de soi, de ren-
forcer l’estime de soi et la confiance en 
soi. D’autres qualités peuvent se dé-
ployer au fil de l’engagement : l’humi-
lité, l’écoute, la tolérance et l’ouverture 
vis-à-vis d’autrui, le leadership… soit la 
capacité d’être en lien avec d’autres. « 
J’ai été touché récemment d’entendre 
un nouveau volontaire dire qu’il se 
sentait plus ouvert et capable de 
mieux comprendre les gens autour 
de lui qu’avant. C’est son ouverture 
intérieure qui est différente. C’est 
important pour le travail chez nous, 
mais c’est aussi important pour la 
vie de la personne et pour la socié-
té   » nous a relayé un coordinateur de 
volontaires dans un service d’écoute. 

Souvent, cette expérience leur per-
met d’apprendre à s’exprimer et s’af-

« Le volontariat contribue 
à outiller les individus pour 
mieux maîtriser la conduite 
de leur vie  »

Le dossier

https://www.youtube.com/watch?v=O331J8IuZ0E
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https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
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Et pour vous ?

Les questions qu’un volontaire peut se poser
→ Qu’est-ce que mon bénévolat m’apporte ?

→ Qu’est-ce que mon engagement apporte aux autres et à la 
société ?

→ Mon volontariat me permet-il d’apprendre et d’évoluer ?  
De quelle manière ?

Les questions qu’une organisation peut se poser
→ Comment instaurer un climat de confiance, d’ouverture et de 
reconnaissance ?  
Qu’est-ce que ces mots évoquent pour nous et nos volontaires ? 
Comment se traduisent-ils dans la pratique ?

→ Quelle place réserver aux volontaires dans les processus 
décisionnels? 
Comment leur permettre de contribuer à l’amélioration du 
fonctionnement et de la qualité des services de l’organisa-
tion  ?

→ L’organisation dégage-t-elle le temps et les moyens néces-
saires pour accompagner les volontaires ? 
Quels seraient nos besoins en la matière ? 

→ En fonction des missions de notre organisation et de 
l’idéal qu’elle poursuit, serait-il pertinent de donner aux 
bénéficiaires un rôle de participant et d’acteur au sein de 
l’association ? 
Quels seraient les besoins auxquels prêter attention ? 
Quels seraient les facteurs de succès ?

* Les témoignages suivis d’un astérisque sont 
extraits de l’article de Théolis M., Pour une 
pleine mesure du bénévolat : sa contribution 
auprès des bénévoles, Centre Canadien de 
Philanthropie, Toronto, 2002.
Les autres témoignages ont été récoltés lors 
de nos rencontres de terrain.

Bibliographie à télécharger

Le volontariat présente de nombreux 
atouts, certes. Néanmoins, il n’est pas à 
l’abri de risques d’instrumentalisation. 
Ainsi, il ne doit pas être réduit à une po-
litique publique, à une définition utilita-
riste et complémentaire à l’action éta-
tique, ni à un produit. Les mesures qui 
visent à exiger un bénévolat comme 
contrepartie à l’octroi de droits sociaux 
nuit à un volontariat de qualité et aux 
effets bénéfiques qu’il peut avoir. « Si 
c’était obligatoire ou payé ? Cela chan-
gerait tout, ce n’est pas le même esprit. 
(…) Les personnes sous contrainte 
trainent parfois des pieds ou restent 
rarement plus longtemps que leurs 
obligations », affirme un bénévole.  

à améliorer son estime d’elle-même. 
Enfin, elle développe une conscience 
collective et politique en adoptant 
une grille d’analyse plus globale. Ce 
sont évidemment des processus lents, 
dont le timing est propre à chacun, qui 
exigent une souplesse et une ouverture 
de la part de l’organisation. Les volon-
taires n’adoptent pas toujours les priori-
tés et décisions que l’association aurait 
souhaitées. Toutefois, en accroissant 
la participation de chaque membre 
du groupe, ce dernier évolue vers une 
prise de décision et un mode d’organi-
sation plus démocratique, qui favorise 
une citoyenneté active tant à l’intérieur 
qu’à l’extérieur du groupe. De là à for-
cer les bénéficiaires à s’engager, il y a 
un pas que nous ne franchirons pas  : le 
volontariat est l’expression d’un enga-
gement libre, source de plaisir. D’ail-
leurs, le plaisir et la liberté sont deux 
éléments pointés par les volontaires à 
la fois comme moteurs de leur engage-
ment et comme facteurs de réussite. La 
contrainte n’est pas compatible avec la 
nature de ce type d’engagement et nui-
rait par conséquent à ses effets positifs. 

Les compétences, le réseau et les 
connaissances développés peuvent 
être mobilisés et valorisés ensuite, par 
le volontaire, pour d’autres actions 
citoyennes ou simplement dans la 
recherche d’un emploi. Le volonta-
riat contribue à outiller les individus à 
mieux maîtriser la conduite de leur vie, 
pour les bénéficiaires de l’action mais 
aussi pour les bénévoles eux-mêmes !

 
Défendre un volontariat porteur de 
citoyenneté nous semble primordial 
pour éviter de l’instrumentaliser dans  
une logique marchande ou au service 
de l’état, et non des citoyens. Il convient 
dès lors d’en préserver la liberté d’action 
et d’initiative plutôt que d’encoura-
ger les associations et les citoyens à se 
conformer à l’agenda politique. 

http://www.levolontariat.be/system/files/volbi/pfv_les_cahiers_du_volontariat_7_bibliographie.pdf
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2. Pas de citoyenneté  

    sans militance ?

Alors que de nombreux citoyens expriment une méfiance 

à l’égard de la sphère politique et des politiciens comme 

piliers essentiels de la démocratie , ils sont nombreux à 

s’engager pour l’une ou l’autre cause et à agir ainsi sur 

la sphère publique. Lorsqu’il est question du volontaire 

comme acteur de transformation sociale, naturellement le 

vocable « militant » vient à l’esprit. Pourtant, pour certains 

auteurs, bénévolat et militantisme sont bien distincts. Il 

n’est pas toujours évident de faire la part des choses : l’un 

commencerait-il là où l’autre s’arrêterait ? 

Faut-il être militant pour être citoyen ? Le volontariat, sans 

militantisme, est-il toujours un acte de citoyenneté ? 

Etymologiquement, le terme militant a une connotation guerrière puisque il dé-
signe celui qui lutte, celui qui fait son service militaire. Aujourd’hui, le terme désigne 
l’adhérant à une organisation ou une personne qui agit pour une cause. Le militan-
tisme n’implique donc pas forcément du volontariat. On peut militer sans apparte-
nir à une organisation, en rejoignant une manifestation, en signant une pétition, en 
débattant et partageant ses idées, en diffusant des informations d’associations… 

Le militantisme n’a d’ailleurs pas toujours été incarné dans le volonta-
riat et l’action associative. C’est à partir des années 1970 que le milieu as-
sociatif endosse véritablement une fonction de résistance et de reven-
dication. Le militantisme associatif est perçu depuis comme facteur de 
dynamisation de la société civile, de contre-pouvoir par rapport à l’Etat. Le 
militantisme intègre l’engagement associatif dans la défense d’une cause et 
introduit dès lors l’association dans le champ politique, dans la sphère publique.  

Le malaise à associer volontariat et militantisme provient parfois d’une lec-
ture polarisée et dévalorisante de ces deux concepts, selon une étude 
menée par le programme Volontaires des Nations Unies. Ainsi, certains 
considèrent le bénévolat de service comme un « sparadrap » qui sape l’ac-
tion politique et les changements structuraux nécessaires. D’autres jugent le 
militantisme élitiste, déconnecté des réalités de terrain et l’associent parfois 
au désordre et à la violence. Le bénévole se focaliserait sur l’activité qu’il doit 
mettre en œuvre là où le militant s’engagerait pour transformer la société. 
Cette dichotomie provient aussi de la volonté de distinguer deux types de 
volontariat : celui d’une classe sociale qui se penche sur l’autre, qualifié de « 
charitable », et celui d’un groupe en difficulté qui travaille sur lui-même et la 
communauté, dans une optique d’entraide. Enfin, elle est pareillement liée à 
la transformation de l’engagement volontaire, devenu plus volatile, à l’affaiblis-
sement du rôle revendicatif des associations et à l’accroissement des fonctions 
gestionnaires. Dans cette polarisation, le choix des mots n’est pas anodin : acti-
vité ou engagement, bienfaisance ou entraide… Cette lecture ne tient pourtant 
pas compte de la diversité de formes que peuvent prendre ces engagements. 
Aujourd’hui, le monde associatif est confronté à la nécessité d’équilibrer ces 
deux tendances. 

Militant ou bénévole ?

Essaye un peu pour VOIR…  
le témoignage de Zia

Du volontariat  
à la citoyenneté

A la PFV, nous considérons le volontariat 
de manière large et inclusive. Ses champs 
d’action couvrent tant les services à autrui, 
dans une perspective d’innovation sociale 
ou d’humanisation, que le militantisme. L’un 
comme l’autre visent un but déterminé et 
contribuent à changer une situation. L’un 
comme l’autre s’appuient sur la volonté 
d’individus d’être actifs, de donner du 
temps pour une cause qu’ils estiment « 
juste ». Ces formes sont complémentaires 
et sont d’ailleurs intimement liées dans 
bon nombre d’organisations. Elles sont 
toutes les deux moteurs de citoyenneté 
dans la mesure où des individus s’inves-
tissent dans une action collective qui 
prend place dans la sphère publique, et 
de ce fait la transforme. Chacune permet 
de développer des compétences et atti-
tudes nécessaires à la vie démocratique. 

La pertinence du volontariat dans l’ap-
prentissage de la citoyenneté relève 
essentiellement de son caractère pra-
tique et expérimental. Ainsi, une étude 
européenne (de B. Hoskins et D. Kerr) 
a identifié que la mise en situation 
concrète est la méthode d’apprentis-
sage la plus efficace pour susciter la 
participation citoyenne des jeunes. 
Par exemple, leur permettre d’in-
fluencer la vie étudiante et le fonc-
tionnement de l’école, les impliquer 
dans l’organisation d’événements 
réels, leur permettre de participer 

Le dossier

https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
https://youtu.be/OV-qHQG5A5E


Le volontariat, point de départ  
d’un engagement militant ?

Essaye un peu pour VOIR…  
le témoignage de Noël
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Aide

Prise de conscience

Evolution
du discours Changement

au débat sur des questions en lien di-
rectement avec leur situation sont des 
expériences qui influencent positive-
ment leur participation citoyenne par la 
suite. En mesurant directement l’impact 
de leur action, ceux-ci y prennent goût. 
 

Plus largement, l’étude menée par les 
Nations Unies a démontré que le volonta-
riat est un moyen efficace d’encourager la 
participation des citoyens au changement 
social et au développement humain. Ainsi, 
le volontariat, quelle que soit sa forme (ser-
vice à la communauté, action civique ou 
militantisme), peut influencer les agendas, 
programmes et décisions politiques et il 
peut transformer les individus eux-mêmes. 
Par leur action et engagement, les volon-
taires prennent conscience d’une situation ou 
la comprennent mieux et peuvent changer 
d’opinion, de façon de voir et de comporte-
ment. « Vous pouvez être bénévole dans une 
structure traditionnelle, ou dans un groupe 
théâtral : peu importe ce que vous faites exac-
tement, il semble que le simple fait de donner 
de son temps sensibilise les individus sur la fa-
çon dont fonctionne leur communauté et leur 
donne un sentiment d’appropriation. », 

selon une enquête 
de Volunteer Deve-
lopment Agency en 
Irlande du Nord. Ces 
transformations indi-
viduelles ne consti-
tuent pas forcément 
les moteurs de l’enga-
gement et ne sont 
d’ailleurs pas toujours 
identifiées consciem-
ment par les volon-
taires eux-mêmes.

Interrogez les volontaires, la plupart vous répondront que leur engagement 
n’est pas politique. « Beaucoup de nos volontaires n’ont pas l’impression de 
participer à un changement de mentalités et de pratiques des citoyens. 
Ils ont même peur de certains débats ou prises de positions où ils sont 
alors perçus comme « ayatollah du vert »… » témoigne une employée 
dans une organisation environnementale. Et pourtant, sans être ouverte-
ment militant, l’engagement volontaire est 
un acte politique : par les rela-
tions de pouvoir qu’il crée ou 
met en évidence, par les prises 
de position qu’il induit sur le sys-
tème de protection sociale, sur 
l’(in)action du gouvernement 
ou simplement par le poids qu’il donne au rôle des 
individus dans le fonctionnement de la société. La dimension caritative 
ou humanitaire du bénévolat peut être considérée comme politique 
puisqu’elle attire l’attention sur des besoins essentiels non satisfaits et 
souligne la carence du gouvernement et de la société à prévenir cette 
situation. Le bénévolat est aussi un outil de développement durable et 
participatif   : il permet l’implication de tous, ou du moins d’un grand 
nombre d’individus, toutes origines sociales confondues, à la concep-
tion et l’implémentation de projets qui visent à construire un monde 
plus juste et plus équitable. L’action des bénévoles contribue aussi à la 
paix et la stabilité. Par exemple, en développant des actions et des cam-
pagnes en faveur de la diversité et contre les préjugés, les bénévoles 
participent à l’avènement d’une société multiculturelle pacifique.
 
Le bénévolat de service peut aussi être le point de départ vers un en-
gagement plus militant. Ainsi, les personnes qui s’engagent comme 
militantes ont généralement plus confiance en leur capacité à faire 

bouger les choses. Une expérience 
concrète préalable peut accroître 
cette confiance. En outre, celle-ci 
permet d’acquérir de nouvelles 
grilles d’analyse sur une situation et 
dès lors susciter l’envie de mener un 
combat politiquement plus engagé. 
→

« Peu importe ce que vous faites 

exactement, il semble que le 

simple fait de donner de son 

temps sensibilise les individus 

sur la façon dont fonctionne leur 

communauté et leur donne un 

sentiment d’appropriation. »

« Les personnes qui s’engagent 

comme militantes ont géné-

ralement plus confiance en 

leur capacité à faire bouger les 

choses. »

https://youtu.be/OV-qHQG5A5E
https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
https://youtu.be/hAwPIofOHjI
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Le principal défi d’une société démocratique est de créer un environne-
ment favorable à l’expression et l’engagement de tous. Puisque le volonta-
riat est l’une des formes que peut prendre cet engagement, les associations 
constituent des acteurs essentiels du processus démocratique. D’une part, 
elles assurent une médiation entre les citoyens et l’Etat. Elles influencent le 
processus de décision et elles offrent un canal aux élus pour entrer en contact 
avec les citoyens. Elles peuvent relayer auprès des élus les besoins des citoyens. 
D’autre part, elles favorisent l’engagement démocratique des citoyens. Elles 
leur permettent de réagir aux changements sociaux, culturels, économiques, 
environnementaux… et d’agir pour pallier les manques de l’Etat et du Marché.  
Elles offrent la possibilité d’acquérir les dispositions nécessaires à la démocratie  : 
 
• Élargissement de la sphère d’inté-
rêts et de préoccupations, de sorte que 
les enjeux publics deviennent visibles 
et compréhensibles aux individus ; 

• Apprentissages de valeurs et d’atti-
tudes importantes à la vie démo-
cratique (tolérance, respect, écoute 
d’autrui, éthique qui valorise l’intérêt 
général au-delà des intérêts personnels) ; 

• Développement de liens de solidarité entre 
des personnes socialement ou culturellement 
différentes de sorte qu’elles ressentent une 
communauté de destin.
 
 Les associations, en développant un volon-
tariat porteur de citoyenneté, jouent donc 
un rôle fondamental au sein d’une société 
démocratique. Nul besoin que l’association 
se définisse comme militante pour contribuer 
à une transformation profonde de la société.  

Une organisation, qui ne s’identifie pas comme 
militante, peut néanmoins participer à une action 
militante telle que prendre part à des campagnes  
d’envergure (Journée  de lutte contre la pauvreté, 
Journée internationale des droits des femmes, 
ou Journée internationale des volontaires). De 
cette façon, elle sensibilise ses volontaires et plus 
largement son public cible à certains enjeux de 
société. Une autre façon d’intégrer une réflexion 
politique avec ses volontaires est de mener des 
actions d’éducation et de sensibilisation. 

Si tout bénévolat n’est pas forcément militant et si 
tout militantisme ne s’apparente pas d’office à du 
volontariat, les frontières entre les deux ne sont 
pas étanches. Leur point commun – et leur force 
–  réside dans la dimension citoyenne et politique 
de leur action.  

Le rôle des associations

Et pour vous ?

Les questions qu’une organisation peut se poser

→  Y’a-t-il un lien entre engagement bénévole et citoyenneté au 
sein de notre organisation ? 
Comment définissons-nous la citoyenneté ?

→ Comment développons-nous cet aspect de l’engagement 
volontaire ?
Quelles actions concrètes mettons-nous ou pourrions-nous 
mettre en place pour développer les compétences et attitudes 
citoyennes de nos bénévoles ?

Bibliographie à télécharger

Le dossier

http://www.levolontariat.be/system/files/volbi/pfv_les_cahiers_du_volontariat_7_bibliographie.pdf


L’engagement citoyen connaît 

une belle vitalité. De nouvelles 

formes ne cessent d’émerger et 

de faire tâche d’huile : mouve-

ments des « sans » (papier, loge-

ment), mouvements altermon-

dialistes, initiatives citoyennes 

de soutien aux réfugiés… Il ne 

s’agit pas de valoriser la nou-

veauté au détriment des enga-

gements plus traditionnels mais 

de rendre compte d’une certaine 

diversité. Ces formes coexistent, 

s’alimentent ou s’enchevêtrent 

et répondent à des aspirations 

différentes. Nous vous proposons 

d’en (re)découvrir deux exemples 

concrets, l’un refusant l’étiquette 

« militante », l’autre jouant plei-

nement la carte du « politique ».
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L’été 2015 a été marqué par ce qui a été 
appelé une « crise migratoire ». Au tra-
vers des discours médiatiques et poli-
tiques, l’image d’une vague humaine 
submergeant le continent européen 
a suscité peur et questionnement au 
sein de la population. Très vite, nombre 
d’acteurs de terrain sont montés au cré-
neau pour dénoncer un discours trom-
peur. Chiffres à l’appui, ils ont démon-
tré qu’il n’y avait pas plus de migrants 
en 2015 qu’en 2000 et que l’Union 
Européenne n’accueillait qu’une par-
tie infime du flux migratoire.

Naissance  
d’un camp… 

3.	 Volontariat et citoyenneté, 		

 	 de la théorie à la pratique

1. Quand la crise de l’accueil  

provoque une mobilisation citoyenne !

En Belgique, pour obtenir le statut 
de réfugié, il faut se rendre à l’Office 
des étrangers pour introduire sa 

demande sous forme de déclaration, 
laisser ses empreintes et passer un bref 
examen médical. Le demandeur d’asile 
se voit alors attribuer une place dans un 
centre, dans l’attente d’une décision. 
 
En septembre 2015, l’afflux des de-
mandes entraîne un décalage de plu-
sieurs jours entre la prise d’empreinte 
et la déclaration. Les migrants com-
mencent à attendre dans la rue, devant 
l’Office…  et finissent par s’installer dans 
le parc Maximilien situé juste en face.  
 
Entre septembre et début octobre, ce 
camp de réfugiés accueille un nombre 
croissant de personnes : entre 500 et 
1200 demandeurs d’asile par jour. Le 
camp attire aussi d’autres personnes en 
quête de nourriture et de logement. 

				    →

Le dossier
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centre. Ses actions s’étendent naturel-
lement car tout un chacun peut pro-
poser une activité : cours de langue, 
coiffure, soins dentaires, fanfare, ani-
mations pour enfants, tournoi de foot, 
soutien psychologique… Et Médecins 
du monde assure une permanence 
médicale. 
 
Pendant un mois, ce mouvement 
mobilise environ 300 bénévoles par 
jour. Chacun est libre de s’investir à sa 
mesure  : d’une heure à un jour, en jour-
née ou après le travail, ponctuellement 
ou quotidiennement. Certains sont 
présents en permanence et dorment 
sur le site. Le mouvement surprend 
notamment par sa capacité à mobili-
ser des citoyens aux profils variés : des 
travailleurs, des demandeurs d’emploi, 
des enfants, des parents, des personnes 
âgées, des personnes de toutes les 
confessions et de toutes les classes 
sociales. 
 
Ce qui les unit, c’est leur « indignation 
face au manque de prise en charge 
flagrant du gouvernement, face à 
une misère humaine aussi visible, en 
plein centre de Bruxelles ». Ainsi, pour 
ces bénévoles, il est de leur « devoir de 
citoyen  » d’agir pour pallier ce manque. 

L’urgence de la situation et l’absence 
de réponse du gouvernement va sus-
citer une vague de mobilisation sans 
précédent des citoyens venus apporter 
leur aide pour accueillir ces personnes. 
La Plateforme citoyenne de soutien 
aux réfugiés naît dans ce contexte. 
Un soir, Elodie Francart crée une page 
facebook pour informer et coordon-
ner les initiatives citoyennes de soli-
darité avec les réfugiés à Bruxelles. Le 
lendemain matin, à son réveil, la page 
est « likée » par plus de 1500 personnes 
(aujourd’hui, ce chiffre s’élève au-delà 
de 30.000). Au sein du parc, « La situa-
tion était doublement inédite », selon 
Chloé Angé, membre de l’équipe de 
coordination de la Plateforme, « d’une 
part, par l’installation du camp en 
plein centre urbain et, d’autre part, 
par sa gestion entièrement prise en 
charge par des citoyens, volontaires, 
sans expertise en la matière. »
 
La Plateforme se charge de coordonner 
ce camp en se fixant comme objectif 
d’offrir un logement, de la nourriture 
et un accueil aux réfugiés en atten-
dant qu’ils puissent aller dans un 

… et d’un mouvement 

Une mobilisation sans 
message politique ?

Pour Chloé Angé, « Ce camp a repré-
senté un espace où ils se sentaient bien 
pour faire du volontariat, où chacun 
avait sa place, son mot à dire, où cha-
cun pouvait participer et être créatif. Le 
côté humain était prenant, tant pour 
les volontaires que pour les réfugiés. ». 

Pour plus d’efficacité, le mouvement 
s’organise en sous-groupes : aide maté-
rielle, animation de réunion, communi-
cation, plaidoyer politique… Mais très 
rapidement se pose la question de la lé-
gitimité de ces groupes. Ainsi, certains 
groupes attirent des volontaires qui tra-
vaillent parfois de chez eux et n’ont pas 
forcément la possibilité d’être présents 
sur place. Dès lors, leur activité ne paraît 
pas toujours légitime aux yeux de ceux 
qui sont actifs sur le terrain. 
 
Au-delà de la mission d’accueil, le mou-
vement peine et ne parvient finalement 
pas à trouver d’accord sur un message 
politique. Certains volontaires n’ont 
d’ailleurs au départ pas une connais-
sance approfondie de la situation des 

réfugiés et ne sont pas sensibilisés 
aux enjeux liés à leur accueil : ils 
sont simplement venus aider des 
personnes qui avaient faim. Ils 
ont petit à petit pris conscience 
de la responsabilité du gou-
vernement et ont réalisé qu’ils 
avaient la capacité, en s’unissant,  
de rendre visible « une réalité 
enfouie ». Pour une partie des 
bénévoles, la Plateforme doit se 
concentrer sur l’aide d’urgence 
concrète, là où d’autres y voient 
l’opportunité de faire passer 
un message politique pour 
faire pression sur le gouverne-
ment. Tout au long de la vie 
du camp, ce tiraillement entre 
l’action concrète et l’enga-
gement politique ne cessera 
d’animer les débats, épuisant 
au passage l’énergie des uns 
et des autres.
 
Même s’il n’y aura jamais 
d’accord sur le message à 
faire passer, il paraît évident 
aujourd’hui que ce mouve-
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https://www.bxlrefugees.be/
https://www.bxlrefugees.be/
https://www.facebook.com/plateformerefugiesbxl
https://www.facebook.com/plateformerefugiesbxl


Forces et difficultés du 
mouvement

Ce mouvement a reposé sur une capa-
cité de mobilisation conséquente qui 
s’est traduite par un énorme don de 
temps et de soi de personnes, convain-
cues par la cause, engagées sans comp-
ter leurs heures, en oubliant parfois 
de se nourrir et de se reposer. Il a éga-
lement pu compter sur des moyens 
considérables : les dons affluaient au 
point de devoir en refuser. 
 
A ces forces répondent plusieurs dif-
ficultés inhérentes à une telle organi-
sation. Chloé Angé en a identifié plu-
sieurs. Ainsi, quelques erreurs ont été 
commises par manque d’expertise, par 
exemple sur la gestion des files lors des 
repas, la disposition  géographique des 
services de façon à optimiser les flux, le 
tri et la distribution de vêtements… Par-
fois, ce manque de professionnalisme 
s’est traduit par des comportements 
inadéquats face à la violence, la maladie 
ou la souffrance psychologique. 
 
L’organisation horizontale de type 
«   autogestion » permettait à chacun 
de prendre part aux décisions et aux 
actions mais entraînait en pratique une 
remise en cause permanente des déci-
sions et, avec elle, une perte d’efficacité, 
de temps et d’énergie. Il était impos-
sible de rassembler tout le monde 
pour prendre des décisions collectives 
(alors que l’engagement et la disponibi-
lité fluctuent en permanence). Chaque 
nouveau volontaire était susceptible de 
remettre en cause le fonctionnement. 
Or, même s’il n’y avait pas de légitimité 
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Depuis la fin du camp, de nombreux 
membres de la Plateforme citoyenne 
de soutien aux réfugiés ont lancé ou 
sont en voie de créer leur propre asso-
ciation, donnant ainsi une suite logique 
à un élan né au sein du parc. Cette 
mobilisation a répondu à une situation 
d’urgence mais d’autres questions né-
cessitent encore d’être résolues, notam-
ment en termes d’accompagnement à 
la sortie du centre, d’intégration et de 
relations entre citoyens et réfugiés, de 
politiques migratoires… Ces questions 
donnent lieu à des missions et tempo-
ralités différentes. Il est dès lors normal 
de voir le mouvement se ramifier en 

Perspectives

à le faire, la situation nécessitait parfois 
une prise de décision. En outre, l’incom-
préhension entre les volontaires de 
terrain et les volontaires « à domicile » 
a généré quelques tensions et l’impos-
sibilité de construire un message poli-
tique commun. Le facteur humain en-
suite, comme la fatigue due à l’intensité 
des journées et la gestion quotidienne 
de problèmes, ont aggravé ces difficul-
tés. 
 
D’un point de vue organisationnel, ce 
projet n’était pas tenable sur le long 
terme, ce qui a conduit progressive-
ment à la fin du camp. Cela a été vécu 
douloureusement par certains volon-
taires qui se sont identifiés au camp, 
y ont trouvé une occupation, un sens 
à leur vie, y ont investi beaucoup de 
temps. Pour d’autres, l’idée de fermer le 
camp alors que celui-ci donnait une visi-
bilité à la cause des demandeurs d’asile, 
des sans papier, sans abri et Roms était 
impensable. Beaucoup craignait que 
cela ne tue le mouvement citoyen. Mais 
l’approche de l’hiver et l’alternative pro-
posée par le gouvernement au WTC III 
ont conduit à la décision de fermer le 
camp et à un départ dans le calme.
 
Le « Hall Maximilien » s’est ouvert à 
proximité pour accueillir les services qui 
seraient complémentaires à ceux pro-
posés au WTC tels que l’aide juridique. 
En février 2016, ils ont déménagé à 
Jette. 

ment en fit passer un, en démontrant le 
caractère inadmissible de l’insuffisance 
de l’accueil, aux yeux des citoyens, en 
menant des actions suppléants les 
mesures gouvernementales. En outre, 
chaque bénévole a été l’ambassadeur 
de ce message auprès de ses proches  : 
en discutant de son action, il peut té-
moigner de la réalité et remettre l’hu-
main au centre du débat. « Humaniser 
et mettre un visage sur les réfugiés, 
cela a éveillé les conscience. », selon 
Chloé Angé.

plusieurs organisations distinctes, per-
mettant à chacun de s’investir selon ses 
envies et affinités. Pour Chloé Angé, les 
contacts noués au sein du Parc Maximi-
lien permettront de créer des synergies 
entre ces différentes initiatives. 
 
La Plateforme citoyenne de soutien 
aux réfugiés a inspiré d’autres mouve-
ments citoyens. Par exemple, à Namur,  
un Collectif Citoyens Solidaires a 
vu le jour en septembre 2015. Celui-ci 
est venu se greffer au Centre d’accueil 
de la Croix Rouge, ouvert en urgence à 
Belgrade. A la différence de la situation 
bruxelloise, le collectif agit avec des 
demandeurs qui ont déjà enregistré 
leur demande et reçu une place dans 
un centre. Les citoyens collaborent avec 
le centre pour développer des actions 
complémentaires : sorties culturelles, 
cours de français … 
 
Organiser et prendre en charge l’accueil 
des demandeurs d’asile dans des condi-
tions respectueuses des droits humains 
fondamentaux est bel et bien une 
responsabilité de l’Etat. Toutefois, ce 
mouvement citoyen a mis en lumière 
la plus-value que peut apporter l’impli-
cation volontaire des citoyens dans cet 
accueil. En effet, des liens se sont créés 
entre la population et les nouveaux arri-
vants, une dimension qui devrait sans 
doute être davantage développée dans 
l’accueil des migrants. Les expériences 
bruxelloise et namuroise démontrent 
qu’il y a non seulement une place 
complémentaire à l’action gouverne-
mentale qui peut être occupée par les 
volontaires et le tissu associatif, mais 
surtout que ces volontaires peuvent in-
fluencer le débat et l’agenda politique 
en rendant visible les failles des poli-
tiques menées.
 
S’il y avait une leçon à tirer de cette 
expérience, pour Chloé Angé, il s’agirait 
de « l’importance d’être uni, trouver 
les points finaux sur lesquels tout le 
monde s’accorde pour agir ensemble 
et être solidaires. Cela donne du cou-
rage pour le reste ». Et d’ajouter « 
Revenir à l’humain, à la personne qui 
est concernée par la situation : au-
delà des chiffres, des contextes, des 
conflits, parler en terme d’expérience 
humaine. » →
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http://collectifcsnamur.be


2.	 Le militantisme à l’ère numérique, 		

	 l’exemple d’Amnesty International

L’engagement citoyen s’est transformé avec l’évolution 

des sociétés. Les nouvelles technologies sont devenues un 

canal incontournable d’information et de mobilisation 

citoyenne. A mesure que les populations se familiarisent 

avec ces outils, de nouvelles formes de militantisme et 

d’engagement bénévole voient le jour. 

Internet, un terrain à investir ? 

En Belgique, malgré la présence d’une société civile dynamique, un bel 
engagement volontaire et un bon développement de la démocratie, 
Philippe Hensmans, Directeur de la section belge d’Amnesty Interna-
tional, déplore une opinion publique « effrayante  ». Les sondages font 
état d’une majorité de la population opposée à l’accueil de  nouveaux 
demandeurs d’asile. Une étude aurait démontré le rôle joué par l’acti-
visme d’extrême droite sur internet pour diffuser une pensée raciste et 
populiste. Cette stratégie aurait été tellement efficace que la Ligue des 
Droits de l’Homme a récemment démontré que les 70 points du pro-
gramme du Vlaams Belang de 1992 ont soit été réalisés par les partis 
démocratiques, soit sont tombés dans le débat publique. Or, ce pro-
gramme a valu au VB une condamnation en 2004 pour racisme. 
 
Face à ce constat pessimiste, d’autres évolutions sont encourageantes. 
Ainsi l’expérience du Parc Maximilien atteste de la capacité de mobilisa-
tion de personnes qui n’appartiennent pas à des organisations. Le phé-
nomène démontre que la connaissance de l’autre diminue la peur qu’on 
en a et suscite la solidarité (cela implique une proximité, un véritable 

enjeu pour les associations dont les combats ont 
une dimension internationale). Par ailleurs, les 
dons aux associations demeurent importants, 
des mouvements en transition éclosent partout 
au niveau local et les jeunes sont très actifs dans 
les nouvelles formes de mobilisation (Nuits de-
bout par exemple)…
Le tissu associatif a aussi un rôle essentiel à 
jouer, selon Philippe Hensmans, et pourrait par 
exemple adopter une stratégie d’occupation de 
l’espace publique, médiatique, politique, digital. Il 
faut donner une visibilité plus grande au militan-
tisme associatif, à l’engagement citoyen et volon-
taire. Il faut pouvoir adopter de nouvelles façons 
de travailler pour toucher d’autres personnes et 
faire usage des possibilités qu’offre internet dans 
ce domaine.
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De nombreux acteurs associatifs ont saisi l’opportunité que représentent 
ces nouvelles technologies pour mobiliser citoyens et volontaires. Par 
exemple, Greenpeace est très actif sur Internet pour donner à ses ac-
tions plus de visibilité, pour favoriser la pression par les pairs et mobiliser 
les citoyens. L’idée est d’aller toucher les gens là où ils sont déjà 
actifs pour créer un effet de mobilisation de masse. Donner une 
telle visibilité aux actions contribue aussi à protéger ceux qui les lancent, 
à créer un soutien collectif à ceux qui les mènent. Outre la visibilité, In-
ternet facilite la transparence en permettant de rendre accessible faci-
lement un grand nombre de documents, souvent confidentiels. Ainsi 
Greenpeace Netherlands a diffusé des documents confidentiels liés aux 
négociations du TTIP, une façon de rendre ouvert au plus grand nombre 
le débat politique. 
 
L’usage d’Internet reste ambivalent : autant l’outil sert des causes ci-
toyennes, autant il peut être utilisé à mauvais escient et la tentation de 
la censure n’est jamais loin. Autre risque lié à cet usage est celui de « 
l’activisme mou », qui consiste à croire qu’un simple clic suffit à faire 
changer les choses alors que les changements nécessitent souvent une 
véritable mobilisation. 

http://www.amnesty.be
http://www.amnesty.be
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nuit_debout
https://fr.wikipedia.org/wiki/Nuit_debout
https://www.ttip-leaks.org


Pour pouvoir améliorer la connaissance de l’autre et renforcer le senti-
ment de proximité entre les gens, les associations pourraient envisager 
une stratégie de communication ancrée tant sur internet que sur le ter-
rain. Pour cela, elles ont tout intérêt à mieux connaître leur lecteur final, 
à aller à sa rencontre, à écouter ce qu’il a à dire, à comprendre comment 
il perçoit les choses. Avant cela, « nous devons d’abord informer et 
convaincre nos volontaires qui ne sont pas épargnés par les discours 
ambiants  », ajoute Philippe Hensmans, « cela nécessite aussi d’intro-
duire de la diversité dans nos associations » et d’intégrer davantage 
les bénéficiaires à la construction des projets associatifs. Outre le travail 
avec les volontaires et les citoyens, les associations doivent imposer un 
agenda politique à long terme  : « Il faut inviter les politiques à écrire 
l’histoire. ».
 
Amnesty International est tout aussi concernée 
par ces défis que n’importe quelle autre asso-
ciation. Différentes stratégies sont envisagées 
pour tenter de renouveler la base des volontaires 
et sensibiliser les citoyens. Ainsi, l’organisation a 
choisi de faire distribuer des affiches politiques dans les gares par ses 
militants pour donner une visibilité au volontariat de militance, pour 
montrer qu’Amnesty est une organisation qui repose sur des citoyens 
engagés. Elle propose à des groupes locaux, à des villages d’adopter un 
prisonnier en danger pour ouvrir le débat au sein de la communauté, 
pour renforcer le sentiment de proximité entre les citoyens d’ici et d’ail-
leurs. Sur internet, elle envisage de mobiliser des jeunes au sein de « 
Brigades digitales » pour réagir aux propos racistes en ligne, en leur 
fournissant une base de données d’informations et réponses types (de 
type wiki-). Autre exemple fructueux, plusieurs organisations se sont 
réunies pour diffuser le journal « Le Bienvenu » dont l’objectif est de 

Cet article s’est nourri des interventions du 
séminaire « Le volontariat, l’opportunité de 
(pour)voir autrement » organisé par la PFV, 
le 27 mai 2016, et des références bibliogra-
phiques disponibles en téléchargement 
ci-dessous. La PFV tient particulièrement à 
remercier Chloé Angé et Elodie Francart de 
la Plateforme citoyenne de soutien aux ré-
fugiés et Philippe Hensmans, Directeur de 
la section belge d’Amnesty International.

Bibliographie à télécharger
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« Nous devons d’abord informer 

et convaincre nos volontaires 

qui ne sont pas épargnés par les 

discours ambiants  »
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«  promouvoir une vision optimiste des réfugiés 
et des migrants ». L’initiative a remporté un cer-
tain succès auprès des citoyens. 
 
L’adaptation des associations aux nouvelles tech-
nologies est un enjeu pour mobiliser de « nou-
veaux » volontaires mais aussi plus largement 
pour sensibiliser et informer les citoyens, pour les 
fédérer autour des enjeux et valeurs de l’associa-
tion et faire ainsi pression sur l’agenda politique. 
Parallèlement, les associations ont un travail de 
réflexion et de sensibilisation à mener au quoti-

dien avec leurs propres 
volontaires, pour qu’ils 
deviennent de véritables 
ambassadeurs de l’asso-
ciation !

Photo: Amnesty International

https://lebienvenu.be/
http://www.levolontariat.be/system/files/volbi/pfv_les_cahiers_du_volontariat_7_bibliographie.pdf
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L’engagement volontaire, loin d’être figé, a connu au cours des décennies précédentes des trans-

formations qui posent encore et toujours questions aux associations.  Non seulement le profil 

des candidats volontaires a évolué mais leurs envies d’actions citoyennes aussi. Parallèlement, le 

contexte associatif et politique évolue constamment, entraînant ainsi de nouveaux rapports entre 

les associations et les volontaires, entre la société civile et l’Etat. Pour comprendre le rôle démo-

cratique que peut jouer le volontariat, il importe de connaître les acteurs concernés et le contexte 

dans lequel ils évoluent. 

4.	 Les envies de citoyenneté évoluent, 	

	 au volontariat de s’adapter ?

Le dossier

Photo: Valeriya Anufriyeva-Shutterstock-com
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Qui sont ces volontaires ?

En Belgique, le volontariat remporte un réel succès 
au point que des associations entières, et certains 
secteurs, reposent essentiellement sur l’action de 
bénévoles. Comme l’affirme cet employé d’une 
association : « Si on n’avait plus de bénévole, nous 
ne pourrions pas mener à bien nos missions. Les 
bénévoles, c’est vraiment le cœur de notre ser-
vice». Plus de 1.165.000 personnes exercent un 
volontariat, dont 83% dans le cadre d’associations.

Jusqu’aux années 1980, le volontariat concernait 
essentiellement des personnes qui avaient un 
revenu par ailleurs et disposaient d’une orga-
nisation libre de leur temps (femmes au foyer, 
actifs, retraités). Aujourd’hui, sans conteste, le 
volontariat concerne des personnes aux pro-
fils variés, que ce soit en termes d’âge, de for-
mation ou de ressources financières. 
 
Néanmoins, plus le niveau d’éducation est 
élevé, plus le taux de bénévolat est impor-
tant. Certaines catégories de la population 
sont plus engagées : c’est le cas des étu-
diants, des employés et des retraités. Par 
contre, contrairement à une idée répandue, 
les seniors ne sont proportionnellement 
pas plus nombreux à s’engager même si 
quantitativement ils forment le groupe le 
plus important. Les hommes s’engagent 
autant que les femmes, mais ils n’exercent 
pas le même type d’activité (ils sont par 
exemple plus présents dans les organes 
de pouvoir).

Que veulent-ils ?

Si le volontariat se porte quantitative-
ment bien, qualitativement, il a connu 
au cours des décennies précédentes 
des évolutions marquantes, en termes 
de modalités de l’engagement, qui 
ont nécessité des réajustements 
constants de la part des associations.
 
Hier, les volontaires embrassaient 
l’entièreté du projet et la vision de 
l’organisation, dans une logique 
collective et un engagement de 
nature militante. Aujourd’hui, ces 
volontaires sont mus par un projet 
personnel. Le citoyen cherche alors 

un projet ou une activité qui soit cohérent avec ses 

Evolution des relations entre l’État  
et la société civile

Outre la nature de l’engagement volontaire, le contexte dans lequel 
ce dernier s’épanouit connaît des transformations. La remise en cause 
de l’Etat-providence, la croissance des inégalités sociales et de la pau-
vreté ont conduit à la valorisation de la société civile pour prendre 
en charge une partie des missions sociales, pour défendre l’intérêt 
général et finalement pour constituer un espace de participation 
démocratique. « Je pense que c’est important que ce soit des bé-
névoles. Ça donne aux personnes qui ne croient plus trop en la →  
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buts personnels. « Je suis scientifique à la base et j’avais envie de 
faire quelque chose de plus social. Ça a été l’opportunité de don-
ner un nouveau tournant à ce que je faisais » nous a rapporté une 
bénévole. 
 
Le volontaire est aussi plus attentif aux résultats (visibles) de l’action 
qu’auparavant. Il privilégie un projet limité dans le temps et des rela-
tions interpersonnelles immédiates (par rapport à des solidarités plus 
globales et anonymes). Le volontaire ne veut pas être « embrigadé  » 
ou « étiqueté » par un groupe, il veut rester libre. Ces évolutions 
entraînent des engagements multiples, volatiles et de plus courte 
durée. Ainsi un volontaire nous explique : « J’aime aussi la flexibilité 
qu’on a ici, parce qu’on s’engage pour un certain nombre d’heures. 
En fonction de mes disponibilités, il y a des périodes où je ne suis 
plus actif, d’autres où je me réinvestis ».
 
Ces modalités de l’engagement présentent aussi des avantages. 
Guidés par la volonté de résultats, d’efficacité ici et maintenant, ils 
sont aussi plus exigeants avec eux-mêmes. Leur engagement mul-
tiple leur permet de contribuer aux transferts d’expertise et compé-
tences entre associations, de faire évoluer l’association dans laquelle 
ils s’investissent. Ces évolutions n’affaiblissent pas l’engagement pour 
le collectif mais elles entraînent surtout une diversification des moda-
lités d’engagement. 
 
Aujourd’hui, les motivations sont plus variées qu’autrefois. Elles 
peuvent être: 
 
• idéologiques (défendre un projet de société et des valeurs : solida-
rité, égalité, autonomie, liberté…), 
 
• altruistes (aider les personnes, transmettre et partager à d’autres), 
 
• affectives (tisser des liens sociaux d’amitié et de solidarité, être re-
connu et se sentir utile, améliorer l’estime de soi, prendre plaisir) 
 
• ou utilitaristes (apprendre, développer des compétences, un ré-
seau et une expérience utiles pour le CV, accroître sa notoriété et son 
capital symbolique). 
 
Ces aspirations individuelles doivent trouver écho au sein du projet 
collectif, sans pourtant le dénaturer, ni épuiser l’énergie des membres 
de l’équipe. C’est là tout le défi !
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→ société le reflet qu’il y a quand 
même des gens qui savent s’investir 
bénévolement pour être à leurs côtés  »,  
« Ce qu’on doit pouvoir faire, c’est dénoncer les manques de la 
société. Que les manques qu’on repère puissent être entendus et 
comblés », affirment des bénévoles.

« Ce qu’on doit pouvoir faire, c’est dé-
noncer les manques de la société. Que 
les manques qu’on repère puissent 
être entendus et comblés »

Essaye un peu pour VOIR…  
le témoignage de Pol

L’Etat intervient de plus en plus en finançant ces organisations. Il cesse 
d’être le seul pourvoyeur de services mais il finance des acteurs pri-
vés à but non lucratif, dans une optique qui reste politique (puisqu’il 
ne s’agit pas de laisser le soin au marché d’organiser ces services). Se 
développe ainsi une  sorte de secteur « 
public » non étatique, respectueux des 
droits démocratiques, qui permet de 
rendre le patrimoine public vraiment 
public, de faire émerger des pratiques 
innovantes et de peser sur le marché en 
le forçant à prendre en considération les 
valeurs défendues par la société civile. 
Dans ce cadre, le volontariat devient un 
acteur majeur de la démocratie, témoin de la liberté d’initiative et 
d’association des citoyens. En agissant sur la sphère publique, il per-
met d’équilibrer l’emprise du marché et l’initiative de l’Etat. Les pra-
tiques bénévoles ne s’inscrivent pas pour autant dans des relations 
consensuelles avec l’Etat et le marché. Elles contribuent à mettre en 
évidence des situations qui portent atteinte au respect de la dignité 
humaine. Elles portent des revendications de libertés ou de justice.

Opportunités et perspectives

Le volontariat est confronté à différents défis dont les plus importants 
sont sans doute son développement et son maintien, des enjeux tant 
pour les associations que pour l’équilibre démocratique. Les associa-
tions doivent faire preuve d’imagination. 
 

Face aux diverses aspirations 
des volontaires, deux voies 
sont envisageables : la pre-

mière consiste à vouloir inverser la tendance tan-
dis que la seconde promeut l’adaptation. Inverser 
la tendance signifierait développer une pédagogie 
de l’engagement en incitant et en permettant aux 
volontaires d’être acteurs et initiateurs de l’action 
associative, plutôt que de répondre aux appels des 
associations. S’adapter pourrait se traduire par une 
mobilisation de volontaires par projet ou par un 

fonctionnement horizontal 
comme mobiliser les volon-
taires autour d’un fait, d’un 
territoire. Pour certains ob-
servateurs, le danger serait 
alors de ne plus proposer 
au volontaire que des pro-
jets collectifs, à « consom-
mer », alors que l’idéal dé-

mocratique veut qu’il en soit aussi le producteur !  
 
Entre ces deux voies, il existe un espace de créativi-
té où chaque association, avec ses volontaires, doit 
chercher à concilier les enjeux collectifs avec les 
attentes individuelles. De nouvelles formes d’enga-
gement social et de participation, notamment avec 
le développement d’internet, voient ainsi le jour. 
Certaines associations choisissent d’appuyer les 
citoyens dans leur projet ou propositions d’action. 
«  L’idée est d’apporter notre soutien à des volon-
taires ou des collectifs de citoyens en leur offrant 
des outils, en leur apportant notre expertise sur 
des questions légales ou scientifiques, en leur prê-
tant du matériel. Le citoyen reste porteur de son 
projet », témoigne une chargée de projets au sein 
d’une association environnementale. Dès lors, plu-

«  L’idée est d’apporter notre soutien 
à des volontaires ou des collectifs de 
citoyens en leur offrant des outils, en 
leur apportant notre expertise sur des 
questions légales ou scientifiques, en 
leur prêtant du matériel. Le citoyen 
reste porteur de son projet »

Le dossier

https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
https://youtu.be/xa8TlHMjUsg
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sieurs niveaux d’implication sont possibles : appor-
ter son expertise dans un groupe de travail théma-
tique, participer à une action ponctuelle, s’investir 
dans le conseil d’administration… L’engagement 
peut être ponctuel, sporadique ou à long terme. 
Cela pourrait s’arrêter là mais l’association suscite 
aussi une dynamique collective en incitant ces ci-
toyens à se réunir autour de leur intérêt commun. 
«  Depuis un an, nous travaillons davantage selon 
un ancrage local, en régionales, en leur offrant 
l’accompagnement d’un membre du staff à rai-
son de six jours par an. Les volontaires se sentent 
mieux soutenus de cette façon », ajoute-t-elle. 

En France, la crise des migrants et les attentats 
ont boosté l’engagement bénévole. Les perma-
nences de France Bénévolat ont accueilli un plus 
grand nombre de candidats volontaires. «   Face 
à une société fragilisée, les gens commencent à 
comprendre qu’ils ont une partie de la solution », 
selon Patrick Bertrand, président d’une association 
française qui met en contact associations et béné-
voles. Ce regain d’intérêt témoigne d’une forme de 
résilience de citoyens qui cherchent à contribuer au 
rétablissement de leur pays. Tout le défi est mainte-
nant d’accompagner et soutenir ces citoyens dans 
leurs envies d’action.

Essaye un peu pour VOIR…  
le témoignage de Yvan

Bibliographie à télécharger

Avec nous, chez vous !
Vos volontaires, des citoyens au regard critique?

Dès le mois d’octobre, la PFV vous propose d’aller voir plus loin 
ensemble...
Vous avez envie de réfléchir avec nous aux nombreuses questions 
que soulève cette thématique :

→ Vos volontaires sont-ils sensibilisés à vos missions, vos objectifs, 
vos valeurs?
→ Deviennent-ils les ambassadeurs de vos valeurs?
→ Existe-t-il une charte des volontaires au sein de votre organisa-
tion?
→ Quels espaces de parole ont-ils à disposition pour témoigner de 
leur regard sur les actions de votre association, sur leur percep-
tion de notre société?
→ Leur citoyenneté a-t-elle évolué grâce à leur engagement 
volontaire?

Concrètement, du 15 octobre au 15 décembre, 
nous venons gratuitement dans votre association, 
à la rencontre d’équipes de professionnels, de 
volontaires ou d’équipes mixtes pour animer une 
séance de 2h autour de ces questions.

info@levolontariat.be - 02/512.01.12

Le dossier

https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
https://youtu.be/ZvLf4bm36ic
https://youtu.be/dMRCYqdsYB4
http://www.levolontariat.be/system/files/volbi/pfv_les_cahiers_du_volontariat_7_bibliographie.pdf
http://www.levolontariat.be/system/files/volbi/pfv_les_cahiers_du_volontariat_7_bibliographie.pdf
mailto:info%40levolontariat.be?subject=
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Asmae,  
Oxfam  Solidarité  

et UFAPEC

Dans chaque édition des Cahiers, nous invitons plusieurs 

membres de la Plateforme francophone du Volontariat à  

s’exprimer sur le thème du dossier. C’est l’occasion de faire un 

tour d’horizon des défis que rencontrent les organisations, 

de croiser les points de vue et d’illustrer ce dossier par des 

exemples de pratiques.  

Asmae - Morgan Verlinden, Chargé de projet, et Quentin 

Kraft, Assistant de projet 

Oxfam-Solidarité – Audrey Demaury et Kathleen Aneca, 

Coordinatrices des bénévoles  

Union Francophone des Associations de Parents  

de l’Enseignement Catholique (UFAPEC)  

Bernard Hubien, Secrétaire général 
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http://www.asmae.be
http://www.oxfamsol.be
http://www.ufapec.be
http://www.ufapec.be
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Morgan Verlinden : Asmae est une 
organisation de jeunesse dont le but est de 
renforcer les capacités des jeunes à être des 
citoyens responsables, actifs, critiques et solidaires. 
L’association travaille en écho avec quatre 
associations au Maroc, en Egypte, au Sénégal et 
au Togo dont les objectifs sont semblables. Asmae 
développe deux types d’actions : des rencontres 
interculturelles entre jeunes d’ici et de là-bas et du 
volontariat en événement. 
 
Audrey Demaury : Oxfam-Solidarité lutte contre 
l’injustice et la pauvreté, via des programmes de 
développement, d’aide humanitaire et l’organisation 
de campagnes. Ces missions sont soutenues d’une 
part par des subsides publics, d’autre part par 
différentes activités de récolte de fonds (les magasins 
de seconde main, Oxfam Trailwalker…)  en grande 
majorité portées par des bénévoles.
 
Bernard Hubien : L’UFAPEC est l’organisation 
représentative des parents et des associations de 
parents de l’enseignement libre catholique. Son rôle est 
d’accompagner les parents dans leurs responsabilités 
vis-à-vis du parcours scolaire de leur enfant, de 
favoriser les bonnes relations entre les familles et l’école 
et de représenter le point de vue des parents dans les 
structures de l’enseignement en Fédération Wallonie-
Bruxelles. Par ses actions, l’UFAPEC entend améliorer le 
parcours et la réussite scolaires des enfants.

EN QUELQUES MOTS,  
QUELLES SONT LES  
MISSIONS DE VOTRE  
ORGANISATION ? 

QUEL EST LE PROFIL DE VOS 
VOLONTAIRES ET QUELS RÔLES 
JOUENT-ILS AU SEIN DE VOTRE 
ORGANISATION ?

de Beloeil et ils assurent la gestion du camping du festival 
Couleur Café. Un large panel de rôles leur est accessible : 
coordonner un groupe de volontaires, monter et démonter 
du matériel, assurer le catering, tenir une billetterie… 
 
Audrey Demaury, Oxfam-Solidarité : Les profils sont 
variés en termes de genre, d’âge, de niveau de diplôme ou 
encore de situation socioprofessionnelle et sont fonction 
des activités proposées.  Par exemple, dans les magasins, 
la moyenne d’âge est de 57 ans et plus de la moitié des 
bénévoles est pensionnée. Alors que les actions en 
festivals rassemblent plutôt des volontaires jeunes et le 
soutien au Trailwalker (randonnée de 100kms en équipe) 
est  principalement constitué par des volontaires qui 
ont un emploi. 
 
Ces activités n’impliquent pas le même investissement, 
ni les mêmes missions. En magasin, l’engagement 
est régulier (quatre heures  par semaine) et il s’agit 
essentiellement de vente, de tri, de comptabilité… En 
festivals, la mission des bénévoles est de sensibiliser 
le public aux campagnes d’Oxfam. Pour le Trailwalker, 
les bénévoles s’occupent de la logistique, des soins, 
de l’accueil, des mailings… Ce sont des activités 
ponctuelles.
 
Bernard Hubien, UFAPEC : C’est une structure à 
plusieurs étages. Tout parent est membre de droit 
de l’association de parents de l’école dans laquelle 
est inscrit son enfant. Au niveau local, chaque 
association peut compter sur l’investissement 
volontaire de plusieurs parents élus par les autres. 
Ceux-ci coordonnent des projets en lien avec 
l’école : fête, souper, conférence, débat… Certains 
d’entre eux représentent leur association au niveau 
régional pour faire part des besoins et alimenter les 
positions de l’UFAPEC. Enfin, d’autres rejoignent 
l’AG ou un groupe de travail thématique afin de 
construire le positionnement de l’organisation 
sur les différents débats qui traversent l’école 
(les rythmes scolaires par exemple). Une 
partie exerce aussi un mandat représentatif 
au sein de structures provinciales, régionales 
ou communautaires de l’enseignement. 
L’engagement d’un étage à l’autre se construit 
donc progressivement car il faut du temps en 
tant que parent pour comprendre l’articulation 
entre le local, le régional et le communautaire. 
 
Quant aux profils des volontaires, ce sont 
des parents issus de tous types d’écoles de 
l’enseignement libre. Au niveau local, ce sont 
majoritairement des mères, tandis qu’aux 
autres niveaux, ce sont plutôt des pères. →  

Morgan Verlinden, Asmae : Parmi nos volontaires, nous 
atteignons une répartition de genre quasi parfaite et nous 
touchons des jeunes d’horizons très différents : étudiants, 
travailleurs, chercheurs d’emploi, jeunes en décrochage 
scolaire et en désaffiliation sociale… Mais il n’y a pas de 
limite d’âge, certains de nos volontaires sont actifs depuis 
30 ans ! 
 
Au sein de notre organisation, nous distinguons les membres 
et les volontaires. Les premiers participent aux rencontres 
interculturelles qui se déroulent souvent sous forme de 
chantier international. Les seconds s’investissent dans des 
actions en Belgique dont l’objectif est double : récolter des 
fonds pour soutenir les projets de nos partenaires et participer 
à l’organisation d’événements. Par exemples, ils coordonnent 
toutes les activités bénévoles au sein du festival Les Musicales 

Tour des membres
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Morgan Verlinden, Asmae : Le volontariat 
est un acte citoyen car c’est un engagement 
pour autrui. Nous voulons que les bénévoles se 
sentent citoyens du monde : ils sont acteurs d’un 
événement ici au profit d’un projet dans le Sud.  
On n’est pas citoyen seul non plus ! Le volontariat 
chez Asmae développe la vie en groupe et suscite 
des rencontres entre jeunes aux parcours de 
vie très différents. Cela éveille à la connaissance 
de l’autre et permet de vivre ensemble.  
 
Audrey Demaury,Oxfam-Solidarité :
Si l’engagement citoyen se définit 
comme un engagement vis-à-vis 
de la collectivité, alors le lien est 
évident ! Jour après jour, environ 1500 
bénévoles se donnent à 100% afin de 
permettre aux projets et campagnes 
d’Oxfam,  de jouir de moyens financiers 
et d’un impact plus important.  
Certains bénévoles s’investissent 
au-delà de leur permanence en 
participant à des manifestations, en 
signant des pétitions ou en organisant 
des activités au niveau local (petit déjeuner, stand 
Oxfam, défilés). 
Quel que soit le degré d’engagement, tous  contribuent 
aux changements de société soutenus par Oxfam.  
 
Bernard Hubien, UFAPEC : Pas de manière explicite 
mais, implicitement, nous rendons les parents sensibles 
à des enjeux politiques en lien avec l’école pour qu’ils 
construisent collectivement un positionnement. Les 
parents s’investissent d’abord au sein de l’école de leur 
enfant. Petit à petit, ils prennent conscience qu’il y a 
des dysfonctionnements qui ne peuvent être réglés 
à ce niveau et ils font évoluer leur engagement en 
s’investissant au niveau régional ou communautaire. 
Les débats auxquels ils participent au sein de l’UFAPEC 
leur permettent de mieux comprendre les enjeux de 
l’enseignement et la complexité du système scolaire. Le 
simple fait de se porter candidat à l’association de parents 
est un acte de citoyenneté. L’engagement volontaire des 
parents participe à leur formation citoyenne. 

→ Y’A-T-IL UN LIEN ENTRE 
L’ENGAGEMENT  
VOLONTAIRE ET LA  
CITOYENNETÉ AU SEIN DE 
VOTRE ORGANISATION ?

«  Nous voulons 
que les bénévoles 

se sentent citoyens 
du monde : ils 

sont acteurs d’un 
événement ici au 
profit d’un projet 

dans le Sud. » 

Tour des membres
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COMMENT DÉVELOPPEZ-VOUS 
CET ENGAGEMENT CITOYEN ?

Quentin Kraft, Asmae  : Les volontaires sont porteurs 
du projet. Ils s’occupent du recrutement et de la 
formation de leurs pairs. Ils évaluent les projets et font 
part de leurs besoins en terme de formation. Nous avons 
réalisé ensemble une charte pour déterminer à quelles 
conditions nous acceptons de nous investir dans un 
événement pour que le volontariat soit en accord avec 
nos valeurs.  Nous leur proposons aussi des moments 
de sensibilisation en ateliers et nous leur envoyons 
des newsletters pour leur parler des projets qu’ils ont 
permis de soutenir. Ils sont aussi nombreux à être actifs 
au CA et à l’AG, à participer à la définition des objectifs 
et plans d’action. Nous essayons de mettre chaque 
événement en lien avec un projet concret : par exemple, 
un volontaire sur ce festival permet de parrainer la 
scolarité d’un Togolais. Cela donne de la valeur à leur 
geste de solidarité. Cela leur permet aussi de sensibiliser 
les festivaliers qui viennent poser des questions.  
 
Audrey Demaury, Oxfam-Solidarité   : Nous leur 
proposons des formations, des animations, des 
rencontres avec des partenaires d’Oxfam… afin de 
renforcer leurs capacités à comprendre les grands 
enjeux mondiaux et la solidarité internationale. Une 
enquête menée auprès de nos bénévoles a permis 
d’envisager des pistes d’action pour améliorer leur 
satisfaction, par exemple en rendant plus visible la 
manière dont leur activité contribue à la mission 
d’Oxfam. Quant aux questions du développement 
de l’esprit critique, de l’attachement à nos 
valeurs, de l’implication citoyenne des bénévoles, 
elles sont l’objet d’une réflexion quotidienne.  
 
Bernard Hubien, UFAPEC : En réunissant les 
parents en groupes de travail, en diffusant des 
analyses, en proposant des animations, en leur 

apportant un soutien dans leurs missions. 
Je pense plutôt qu’il faut un faisceau 
d’actions pour qu’il y ait un impact en terme 
de citoyenneté. A travers nos actions, nous 
les amenons à se questionner. Par exemple, 
nous avons un module d’animation sur la 
place des parents dans le partenariat école-
familles. L’idée est de réfléchir à la juste 
place que les parents peuvent prendre au 
sein de l’école alors que certaines écoles 
ont tendance à infantiliser les parents ou à 
vouloir les mettre à l’écart. →
 

«  Nous leur proposons 
des formations, des 

animations, des 
rencontres avec 
des partenaires 
d’Oxfam… afin 

de renforcer 
leurs capacités à 

comprendre les grands 
enjeux mondiaux 

et la solidarité 
internationale » 

Tour des membres
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Quentin Kraft, Asmae : Généralement, en 
festivals, les volontaires fonctionnent en sous-
groupe. L’un d’entre eux est chargé de recruter 
et coordonner l’équipe, tout en respectant un 
fonctionnement démocratique. A l’Inc’Rock 
Festival, nous avions une petite équipe de 15 
personnes et le groupe a choisi de fonctionner 
autrement. Il n’y avait pas un coordinateur mais 
chaque jour un membre pouvait se proposer pour 
cette fonction, avec l’accord du groupe. Un bénévole, 
dont c’était la première expérience, s’est ainsi 
proposé après une journée. Ce fonctionnement les 
encourage à prendre de nouvelles responsabilités.  
 
Audrey Demaury, Oxfam-Solidarité : Nous 
proposons aux  volontaires une demi-journée de 
formation au cours de laquelle ils participent à un 
atelier d’immersion « à Mondiapolis », en plein cœur 
de la mondialisation. Il y a aussi la journée annuelle 
des partenaires, qui réunit employés, bénévoles et 
partenaires du Sud. Les différents acteurs ont ainsi 
l’occasion de se rencontrer et de réfléchir ensemble 
via des ateliers à des alternatives à mettre en place. 
Les volontaires disent mieux comprendre les actions 
qui sont menées dans le Sud et sortir de là boostés. 
En octobre, en magasins, nous organisons un concours 
de vitrines en lien avec la campagne d’Oxfam. A cette 
occasion, nous proposons une séance d’information sur 
la problématique en question.  Il y a aussi des actions plus 
ponctuelles. Récemment, notre partenaire du Salvador 
a rendu visite à l’équipe du magasin d’Anvers et Ans pour 
expliquer son projet d’accès à l’eau potable. Ce type de 
rencontre donne beaucoup de sens à leur volontariat.  
 
Bernard Hubien, UFAPEC : Depuis 1997, chaque école 
doit avoir un Conseil de participation au sein duquel 
parents, enseignants et élèves doivent pouvoir discuter 
du projet pédagogique et du projet d’établissement 
de l’école. Nous les encourageons à prendre leur place 
au sein de cette instance, qui est un véritable organe 
démocratique. Par exemple, un Conseil de participation, 
présidé par une maman, a réussi à construire un projet 
autour du développement durable en impliquant tous les 
acteurs de l’école (l’équipe éducative, les élèves, les parents) 
ainsi que des associations. Les parents, à 
l’initiative de ce projet, ont découvert que 
leur parole pouvait réellement porter.

→ CONCRÈTEMENT,  
AVEZ-VOUS DES 
EXEMPLES D’ACTION QUE 
VOUS AVEZ MIS EN PLACE ?

«  Les parents, à 
l’initiative de ce projet, 

ont découvert que 
leur parole pouvait 
réellement porter. » 

Tour des membres
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AVEZ-VOUS L’IMPRESSION QUE 
LEUR REGARD SUR LA SOCIÉTÉ 
CHANGE OU ÉVOLUE ? 

Morgan Verlinden, Asmae  : Je pense qu’ils sont 
souvent surpris par le fonctionnement qui les encourage 
à être autonomes, à travailler en groupe, à apprendre en 
faisant… tout cela alors qu’ils sont parfois 200 à être actifs 
sur le même festival ! Il y a souvent un regard sur l’autre 
qui évolue grâce à la mixité au sein des équipes. Puis, nous 
les sensibilisons aux projets qu’ils soutiennent dans le 

Sud, ça leur permet de mieux comprendre 
le monde dans lequel ils vivent.  
 
Audrey Demaury, Oxfam-Solidarité   : 
Certains bénévoles découvrent des 
réalités, des problématiques qu’ils ne 
connaissaient pas ou du moins affinent 
leur connaissance du sujet. Parfois, c’est 
un regard qui change sur une réalité plus 
proche. Récemment, une bénévole confiait 

qu’elle se rendait compte à quel point cela pouvait faire 
plaisir ou que c’était utile pour certaines personnes de 
pouvoir acheter en seconde main. Cela l’a sensibilisée 
à une forme d’économie sociale, à un mode de 
consommation alternatif. Certains y sont déjà sensibles 
avant d’entamer leur volontariat et s’inscrivent dans le 
projet Oxfam pour rendre concret leur engagement. 

Bernard Hubien, UFAPEC : Très clairement ! 
Souvent, je reçois des retours : « Je n’imaginais pas 

que l’école c’était ça ! » ou « Je me rends 
compte de la complexité du système 
scolaire ! ». Ainsi, leurs attentes vis-à-
vis de l’école évoluent et deviennent 
plus nuancées. On évite une approche 
consumériste de l’école du type 
« je veux » et « il faut ». Ils prennent 
conscience des implications de leurs 
demandes et des différents aspects 

auxquels il faut penser. Ils comprennent mieux les 
dynamiques à l’œuvre. Lorsque leur volontariat 
s’arrête chez nous, souvent ils poursuivent leur 
engagement ailleurs. Il est arrivé quelque fois 
que certains parents s’engagent en politique, au 
niveau communal. →

« Il y a souvent un 
regard sur l’autre 

qui évolue grâce à 
la mixité au sein des 

équipes »

«  Ainsi, leurs 
attentes vis-à-vis 

de l’école évoluent 
et deviennent plus 

nuancées »

Tour des membres
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Morgan Verlinden, Asmae  : Pouvoir les suivre 
dans leurs envies de projets! Ils ont des ambitions 
qui nous dépassent un peu...  Par exemple, ils 
étaient plusieurs à vouloir programmer leur 
propre festival. Nous n’avons pas les moyens 
de les accompagner dans cette idée. Ils ont 
donc cheminé pour aboutir à la création d’une 
scène mobile qu’ils ont appelé la Festi’van. Ils 
ont customisé une caravane en scène ouverte 
qu’ils proposent aux festivals en prix libre. Le 
programmateur évalue lui-même le prix et la place 
qu’il veut accorder à cette démarche. De leur côté, 
ils réfléchissent au sens qu’ils lui donnent : quels 
sont les événements où ils acceptent d’aller, quels 
artistes valoriser... Ils ont ainsi découvert des jeunes 
artistes qui véhiculent des textes intéressants. Leur 
scène est aussi un projet qui donne un rôle actif au 
spectateur puisqu’il est invité à participer aux « jam 
sessions » en compagnie des artistes. Ce projet, ils 
l’ont entièrement pensé et porté. Ils ont inauguré la 
Festi’van cet été et le succès a dépassé nos attentes !  
 
Audrey Demaury, Oxfam-Solidarité : Nos 
magasins de seconde main jouent un grand rôle dans 
le financement du programme Oxfam. Ils doivent donc 
être rentables. Faire tourner un magasin est un fameux 
défi !  Au-delà  des aspects de rentabilité, l’adhésion 
aux valeurs d’Oxfam est importante car les volontaires 
sont nos ambassadeurs auprès du grand public. Ce sont 
deux objectifs différents, pas toujours évident à concilier. 
Nous réfléchissons sans cesse à des solutions pour 
mieux marier ces objectifs, tout en respectant le niveau 
d’engagement et les attentes de chacun. En fait, notre but 
c’est de faire du volontariat une expérience unique dans 
laquelle tous et toutes se retrouvent comme citoyens 
et citoyennes prêts à donner le meilleur d’eux-mêmes. 
 
Bernard Hubien, UFAPEC : Une 
difficulté est la prise de responsabilités 
à un niveau plus global. Les parents 
manquent de temps et préfèrent s’investir 
au niveau de l’école. Il n’est pas non plus 
évident de renouveler les volontaires 
quel que soit leur niveau d’implication. 
Au niveau local, par exemple, lorsqu’un 
groupe de parents s’est longtemps investi 
dans un comité, que des liens d’amitié se 
sont noués, il est rare que de nouveaux 
volontaires les rejoignent. Dès lors, 
lorsque le groupe arrête, il n’y a personne 
pour prendre la relève. Enfin, l’UFAPEC n’a pas assez de temps 
pour pouvoir maintenir un contact régulier avec chaque 
parent mandataire.

→ QUELLES DIFFICULTÉS 
OU DÉFIS RENCONTREZ-
VOUS DANS CE TRAVAIL ?

«  Notre but c’est de 
faire du volontariat 

une expérience unique 
dans laquelle tous et 
toutes se retrouvent 
comme citoyens et 
citoyennes prêts à 
donner le meilleur 

d’eux-mêmes » 

Tour des membres
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DES CAMPAGNES  
pour sensibiliser et  

informer le grand public

DES RÉPONSES  
à vos questions sur la loi 
relative aux droits des 
volontaires et tout autre 
sujet qui concerne le  
volontariat

DES OUTILS  
et des publications sur le 

thème du volontariat

DES FORMATIONS  
et des coachings  

personnalisés

DES CENTRES  
qui favorisent  
le volontariat local et sont 
un interlocuteur proche 
des associations et des 
citoyens

DES  
REVENDICATIONS  
pour représenter  
le secteur auprès  
des pouvoirs publics

DES ÉCHANGES  
lors de différents  
événements,  
rencontres, forums, 
réseaux

DES PETITES  
ANNONCES  

pour trouver le bénévole 
/ le bénévolat qui vous 

convient

PFV

La PFV vous  
propose aussi...

FAVORISER LE VOLONTARIAT DE QUALITÉ 
GRÂCE À ...
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La Plateforme francophone du Volontariat est une structure pluraliste composée  

autant d’associations fédératives que de petites et moyennes associations. Elle a 

pour objet de susciter, faciliter et encourager la pratique du volontariat telle que  

définie dans sa charte. Elle mène des actions en partenariat avec ses membres et ses  

volontaires qui œuvrent dans différents centres locaux.

Remerciements
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La Plateforme francophone du Volontariat et ses membres souhaitent 
remercier leurs partenaires qui ont rendu possible la publication de ce 
numéro des Cahiers du volontariat :

•	 La Fédération Wallonie-Bruxelles
•	 La Région wallonne
•	 La Région de Bruxelles-Capitale
•	 La Cocof

Nous tenons également à remercier :

• Les membres de la PFV ;
• Le Conseil d’Administration de la PFV ; 
• Les personnes ressources qui ont contribué à la qualité des articles.

Place l’Ilon 13 à 5000 Namur
Tél. : 081 31 35 50
info@levolontariat.be
www.levolontariat.be

Contact

http://www.levolontariat.be


Les membres effectifs de la Plateforme 

Retrouvez la liste de nos membres adhérents sur notre site www.levolontariat.be

Avec le soutien de :
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